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Les nouveaux projets 
ff de M. Loucheur

J Os nombreux impôts
la cédule agricole entre autres, vont être relevés

Paris, 7 décembre. — Les ministres et 
sous-secrétaires d’Etat se sont réunis ce 
soir en. conseil de'cabinet, au ministère des 
Affaires Etrangères,. sous la présidence de 
M. Briand.

M. Loucheur, niiiiistre des Finances, a 
. exposé à ses collègues, tes projets d’assai- 
, nissement financier qu’il compte soumettre' 
' au Parlement. Ces protêts seront examinés 
; à. nouveau demain matin en conseil des-, 
: ministres.

M. René Renoult, garde des Sceaux, a fait 
connaître que le projet, de loi sur les loyers 

ï serait discuté mercredi à la Chambre, au 
î cours de Ja séance de la matinée. Le reste 

de la séance a été consacré à l’expédition 
des'affaires courantes.

XX

M. Loucheur ne doute pas, d’après ses 
propres déclarations, de devenir d’ici pet 
l’homme le plus impopulaire de France.

; Notre grand désargentier national va en 
effet déposer ce soir même sur le bureau 
de la Chambre un premier projet relevant 
un certain nombre de taxes et impôts, par­
mi lesquels, notamment, les CEDULES 

• AGRICOLES.
Comme on le verra plus bas, les autres 

projets sont de la même force et tout le 
génie de M, Loucheur se réduit à élever les 
impôts-

M, Caillaux l’avait trouvé avant lui, et 
avant M. Caillaux, le Bloc National, qui s’é­
tait rendu si impopulaire avec son fameux 
double-décime.

Nous avens déjà dit, et nous le répétons 
qu’il n’est plus possible pourtant de relevei 
les impôts sans achever de tuer le franc.

Tout impôt nouveau concourt en effet è 
faire hausser encore le prix de la vie. 
Toute hausse du prix de la vie COMPRO 
MET L’EQUILIBRE DU BUDGET et AP­
PELLE L’INFLATION, parce qu’elle « 
pour conséquence forcée un relèvement df 
traitement des fonctionnaires.
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ENCORE ÜN DIPLOMATE IMPROVISÉ!

ambassadeur
7 décembre. -- Le. gouvernement 
a. demandé l'agré.inent du gouiver- 
tle Washington à" la nomination 

de .M. Bérenger, iapport-eur général du 
budget au' Sénat comme ambassadeur de 
France aux Etals-Unis. Comme on ne 
doute pas que la réponse soit, satisfaisante, 
la. nomination de M.- Bérenger sera, rendue 
officielle. Ires prochainement et peut-être 
agrès 1e conseil des 'ministres do demain 
Ce choix marque' le dé;sjr du gouvernement 
français do .-reprendre avec Washington, 
les-négociations sur tes dettes, désir que

Paris, 
français 
nement

La Chambre a abordé, hier 
le budget de 1’Agriculture

->—® <> &<-<   ——

Il Saudrs vhigwânq ans, avec les æojens financiers 
aotnellement à la a® c®s crédits peur achever

l’éîectriïicatien cam^agnss

Paris, 7 décembre. — La séance-de 
Chambre est ouverte à 15 h. .10, sous 
présidence de M. Buisson.

MM. Durand et Morel sont, au balte 
gouvernement. Le président jàroiicime 
loge funèbre de M. .^aget, député de Bel- 

ifcirt, décédé à i’âge de 38 ans.
I Puis la Chomrbe se remet au budget 
F agriculture, dont la discussion avait 
interrompue pour le débat financier, 
couçs duquel su-Qcomba le cabinet Painlevé. 
Trois séances avaient élé.consctirécs à un 
exposé -général tic notre situation agricole.

Aujourd'hui, c'est ie ministre qui àppor-

la
ladénonce 

subventions

de

M. Henry, du Finistère, 
fraude du miel et réclamé de 
pour les sociétés d’apiculture.

Sur l-. s crédits des Haras, M. Fould de­
mande au ministre d’accorder aux chevaux 
anglo-arabes, tes mêmes primes qu’aux 
clmvaùx normands et d’autre .part toutes 
mesures propres à favoriser l’industrie

’lie à. la Gliarabre les chiffres officiels do

Une fois de plus nous tournons en plein 
cercle vicieux. La fameuse caisse d’amor­
tissement qui figuré au paragraphe II des 
projets Loucheur et . qui est la seule partie 
raisonnable de ce programme est donc de 
ce fait frappée de'stérilité.

La preuve est pourtant faite depuis le 
double décime que l’augmentation des im­
pôts ne saurait en aucune façon résoudre le 
problème.

Les projets Loucheur, s’ils sent volés par 
le. Parlement, achèveront dcac en France 
la mort de la classe moyenne. H ne peuvent 
profiter qu’à la haute finance internationale. 
Ils ne -sauveront pas le franc.

Georges Valois écrivait hier, dans le 
Nouveau Siècle, devenu quotidien, les sai­
sissantes lignes qui suivent :

Le franc est engagé sur la terrible- pents où 
le mark allemand” est arrivé à l’évanouisse­
ment total.

Les rentiers vont souffrir cruellement.
Les salariés également.
Les commerçants et les industriels seront 

ruinés.
Les priâtes s'enrichir-ont.
Allons-nous gémir ? Ou dire qu’il n’y a rien 

à faire 7
Alors ce serait la panique, et l’aggravation dé 

la, terrible maladie monétaire.
Nous ne gémissons pas. Nous ne perdons, pas 

notre temps à accuser tel ou tel. Nous verrons 
cela plus tard.

Nous cherchons tc-tit de suite un moyen de 
nous sauver.

Et. de sauver le pays, H. en premier lieu, le 
travail, la production. Gar c’est par là qu'il 
faut commencer.

Pas de panique, pas d’abandon.
Les politiciens ne savent plus à quel grand 

homme s’adresser.
A nous, combattants'et producteurs, de nous , D ... ■ ■ ■• —

tirer d’affaire tout seuls, sans même attendre graphie de Beyrouth :
que 1 Etat soi* remis sur pieu. i {{ j pc Druses ont réoo-ndu à la nroclamaLes moyens existent : le salaire-or pour les “7 Tn.ïL.tei A, “salariés, pour les fonctionnaires : les prix-or de AL de Jouvenel en essayant de pe- 
pour l’industrie et le comriierce ; la rente-or. newer a Damas.
pour les épargnants. . i « Ils ont été repoussés avec des pertes

Retroussons nos manches et travaillons. - élevées, après un violent bombardement-, 
C’est ainsi que nous épargnerons à. la France au cours duquel le fort Gouraud, appuya T'innnwmtaHB ma «t.r-n,nn» nlOl'ieiaire QU Ont - - ’ - ... • ,, , <

verrons à régler nos comp-

M. Loucheur a fait exposer à: M. Mellon, 
secrétaire d’Etat américain au Trésor. Il 
avait d’abord, été question, d’envoyer pour 
la reprise des négociations M. Bérenger 
aux Etats-Unis en mission spéciale. Mais 
M. Bérenger déclara qu’il n’accepterait de 
renouer cés pourparlers--.qu’avec l'autorité 
que .lui donnerait le rang d'ambassadeur 
upx Etats-Vnis. ■

Les États-Unis paraissant préférer 
aussi - que tes conversations à’epremïeni'par 

; la voie normale de l’ambassade pour éviter 
| l-atoiqg^èj'eL.d^' ipas^jiMis que-isuscitc tou- 
: jbttfë ijes !'coiÿéj:éncias.1''''extt^o-rdiii’aire6' et 
dps rencontrés de''(délégations,- la .nomina­
tion ffie -M. Bérenger fut' décidée.

On sait queM.. Bérenger faisait partie de 
la. mission parlementaire qui accompagna 
M. Caillaux aux Etats-Unis en septembre. 
Comme il est parlementaire, sa mission 
sera de six mois non renouvelables.

M. Dæs'chnër, ractael ambassadeur 
j Washington, reviendra en-'France où 
! est probable qu’avant peu un poste impor-

à 
il

। tant” lui sera confié. C’est, en effet un .diplçi- 
î mate avisé et son rappel-lie-signifie que 
cèci ; Etant donné les affaires actuelles à 
débattre -entre Paris et Washington, le 
gouvernement français juge utile d’envoyer 
provisoirement à Washington un spécia-

. liste de ces questions.

M. ie Jouvonel apppenfl aoioiiHüoi 
ooe pour faire la paix il faut ôî?e jB

.Londres, 7 décembre. — Le correspon­
dant de' ïa « British. United Press » télé-

flP^ÈS LE GYGIiOflE DU fflAHOG

« Cest, dît Abd El Krim 
une manifestation 

de la colère d’Allah »
Mais un bombardement aérien 

combat efficacement cette propagande

l’épouvantable catastropne moi 
connue l’Allemagne et rAutriche. 

Après quoi, nous 
tes.

Ge 
sons

sont là des 
entièrement

cc-ncliiisic-ns que nous fai- 
nôtres. M. G.-W.

Ce que nous dit M, Loucheur

efficacement les batteries établies dans Ùa 
! ville
! ' M. de Jouvenel a déclaré, au
dant de la « British United Press » que la 

.lutte continuera jusqu’à ce que les Druses 
aient fait leur soumission. Après quoi, ce 
sera lere de la conciliation.

correspon-

Paris, 7 décembre. — En sortant de la 
séance du Conseil de cabinet, M. Lou- 
cheur, ministre des Finances, a donné les 
précisions suivantes sur les proj.us finan­
ciers qu’il compte soumettre prochaine­
ment à l’approbation du Parlemënt.

Ces proiets, nous a dit. .if. [.ouciicur, 
sont au nombre de 'ept. Eu voici i énumé­
ration :

Loi portant création de recettes nouvel­
les par l’an fomentation de çertaties taxes 
et de certaines cédules concernant notam­
ment les impôts agricoles.

Les chiftrcs auxquels atleindrn ce pro­
jet lorsqu'il donnera son plein rendement 
seront de 8 milliards, ffais ce total ne 
sera atteint qu'en 1927, car quoi pies atté­
nuations seront accorlécs aur: Cjntribua- 
bles pour 1926, en compensation de l'e[{ort 
considérable qui vient déjà de leur être 
demandé récemment.

Le second, projet institue une . caisse 
nationale d'amortisseriient.

La troisième, loi a ;-our objet de réprimer 
la fraude fiscale et 'es évasions de capi­
taux.

Le quatrième modifie le régime des ti 
1res nominati[s.

Le cinquième porte échange facultati] 
des titres de renie.

Le' sixierhe projet, de <oi a pair but 
modifier les tarifs de chemins de ter.

Enfin, le 7« projet tend à modifier 
mécanisme de l'impôt général sur le 
venu.

Mais cet.’e dernière, loi. a aioxl M. Lou­
cheur, n'est pas encore colmv'.rJment au 
point.' Je ne compte la, déposer sur le bu­
reau de la Chambre, que dans tmè quin­
zaine. de jours, alors pue les deux cl trois 
premiers projets seront déposés mardi 
soir et mercredi.

Je ne doute vas, termine M Loucheur. 
que’je devienne l'homme le piiis impopu­
laire de France.

LE CABINET DE M LOUCHEUR

notre recolle en blé..
Elle s’élév;- ;i millions et demi de quintaux, 

dil-il, à !C>. .- .; y comprend les blés de Tuni
sic. cl d'Afi-: '-. Cette récolte suffit à nos be­
soins. Au-i a-t-il paru, mutile de maintenir 
l’emploi des •<: .-lunés.

Le ministre dit ensuite l’effort fiscal 
croissant fail on faveur des coopératives 
de production.

145 millions leur ont élé consentis à titre ne 
prêt à long terme. La question des engrais est 
l'objet de louli- la sollicitude du gouvefnemén!.. 
Celle des tarifs prohibitifs qui 'frappent no.i 
produits a Fenfi’ée'en A'iemagnc, iiiirra pus 
de meilleur avocat que moi, auprès de mon <ol- 
Jegtic du commerce, en vue de la con'.'lrsion 
u'i-ii accord commercial.

Le ministre fait l’éloge du résultat ob­
tenu par M. Barllic, dans sa n ■gneiation 
difficile' avec l’Espagne au sujet ces vins.

Accession à la. petite propriété, électrifi­
cation .générale de nos campagnes, déve­
loppement de l’enseignement agricole, ren­
du encore plus nécessaire par l’évolution 
qui transit rmc l'agricullurc en ui.c indus­
trie chimique, sont autant d'idées auxquel­
les M. Durand se déclare acquis.

Après. ces rapides considérations, 
Chambre aborde les chapitres.

Contre la ligue anti-alcoolique
M. Bai lhe s'élève contre la propagande 

qui est faite par une ligue anti-alcoolique 
contre le vin, une de nos plus grandes ri­
chesses nationales.'

— Je sais, dit-il. que le ministre a. adressé une 
véhémente■ protestation au garde dis Sceaux et 

.au ministre’de l’intérieur, contre une affiche de 
-cette ligue qui déclare le vin aussi nuisible que 
l'alcool. (Exclamations diverses).

Au moment oit l’Amérique examine si elle ne 
devra ipas",laisser entrer les vins légers, tant elle 
est empoisonnée par la contrebande, est-il 
niissible que des Français viennênl ainsi 
.donner des arguments contre nos tw et 
favéür' du régime sec.

— Poser la,question, dit le ministre, -c'esl y 
répondre.,J’ai en effet écrit au mmislré de ’ljln- 
Tér'ieur pour lui signaler le -placard incriminé 
et; je lui ai demandé s’il ne lui apparaissait pas 
que par celle propagande anti-française, la Li­
gue manquait à son devoir ei s’il ny avait pas 
lieu que le Parlement lui retirât la "subvention 
dont elle jouit. Loin d’être mauvais, le vih, par 
les vitamines qu’il contient, est excellent pour 
notre organisme.

L’analyse à laquelle s est livrée le docteur 
Roux a. démontré en effet que's’il n'y avait pas 
de vitamines dans le moût du raisin, la fer­
mentation' en l’ait naître dans le vin. Et celte 
constatation est de nature a ouvrir une brèche- 
dans le régime sëc qui nous porte un si grand 
préjudice.

— Le vin est bon, franche M. Ghassaing qui 
est docteur, mais à la condition de n’en pas 
abuser comme on le'voit parfois à la buvette 
de la Chambre car il faut alors revenir à l’eau 
de Vittel. (Rires).

— Ou d’Orezza, dit, M' de 'Moro-Giafferi, 
comme on sait, est Corse.

M. InizEin se plaint- des manœuvres 
certaines compagnies d’assurances qui ten­
dent à amener les petits cultivateurs c 
s’assure,r contre des risques qui ne leur 
combent pas.

M. Hu-giiet marque sa surprise que 
station de recherches agronomiques 
Clermont-Ferrand,1 faute de cré-dils, ne : 
pas achevée.

ûa question des fraudes
Sur la question des fraudes, M. Baidhe 

réclame plus d’énergie dans la répression 
et s’étonne que certains procès traînent en 
longueur comme si on voulait finalement 
les "abandonner. Le rapporteur général re­
connaît lui-même que les crédits ]X>ur la 
répression sont insuffisants et le ministre, 
de promettre à M. Barfhe qu’il signalera au 
garde des Sceaux, les cas auxquels ii est 
fait allusion.

mulassière.
M. ce More-Giàfferi engage une discussion 

sur la nécessité de poursuivre les travaux 
d’assainissement de la cote orientale de la 
Corse ou' sévit la Malaria:

— Une somme de -3.700.000 francs est jugée 
in-Lsiiensable par J’administiœition. Pourquoi 
.m’eu accorder qu’une partie ? 11 s’agit, dit, 
l’orateur, d’une race tout entière qui est en P'é-

en

qui,

m-

soit

de

le 
re-

Pa.i is. 7 décembre. -- Par arrêté du mi­
nistre des finances, en date du 7 décembre 
ont été nommés : directeur des services 
techniques du cabinet. M. Jean Barnaud, 

; inspecteur des finances ; chef de cabinet 
du ministre, M. Borcl : chef-adjoint-, M. 
Baudouin ; ■ lief du secrétariat particulier, 

1 M. Robert Hicquet.

APRES L’EVACUATION DE COLOGNE

Paris, 7 décembre. — M. Briand, prési­
dent du Conseil et M. Painlevé. ministre 
de la guerre, ont conféré ce soir avec te 
maréchal Fôrli, le maréchal Pétain, le gé- 

,n'ru! Dc-bcncy, chet de l’état-major général 
; de l’armée, le général Guillaumat. com- 
j mandant en chef l'armée du Rhin, le géne- 
i rai Desljcker, chef de l'Elat-Maior du ma­
réchal Foc.ii. au sujet du regroupement des 
forces françaises d’ocoupation rhénane, que 
nécessite l’évacuation de Cologne et la ré­
duction des effectifs,' décidées après Lo- 
çfSrno.

Il avait écrasé un prêtre
Aurillac. 7 décembre. —• Le nommé 

Palhes, fermier à Sàint-Paul-des-Landes, 
avait été condamné, par le tribunal correc­
tionnel d’Aurillàc. à trois IsyHS de prison 
sans sursis, et 500 francs d'amende 
meurtre involontaire de l’abbé Mercier, 
curé de Tournemire, et délit de fuite.

L'abbé Mercier passant

pour

automobile, 
s'était jeté sur la voiture non éclairée de 
Palhes et s'était tué, sans cfue le 
lui ait porté secours.

Au contraire, en arrivaïf; elle? 
s’était vanté d’avoir tué un </uré.

Palh'es a fait appel du jugement 
bunal d'Aurillàc. La cotir de Riom 
ki peine à un an de prison sans sursis.

en
fermier

lui, il

du tri­
er élevé

Mais le sous-secrétaire d’Etat aux finan­
ces, faisant état de la situation budgétaire, 
invoque contre l'amendement l’article 86 'du 
'réglement.

MM.. Pialri et Landry insistent sur tes en­
gagements qui ont été pris quant à la ca- 
desuie <> suivre pou-r l’exécution intégrale de 
ce programme d’assainissement, évalué à 
1:1 millions- ■

La. commission des finances par. la voix 
.de M. de Ghanpedelaine, promet cependant 
, (.l’examiner à nouveau la question.

----- Ateis que. faisons-nous ici. s’écrie M. Ba­
in riant. si 
cisions de 
nances et s’il ne nous 
à chaque fois qu’elle 
Allons-raous-en alors ! 
vers bancs).

La question de rélectrifiGation
L’éleclrificalion des campagnes est dotée 

celte année de 44 millions.
— Qu’en ferons-nous, observe -M. Lesachê, 

quand Je programme total est évalué à 2 mil­
liards.

A celle allure, ajoute-t-il, il faudra 25 ans 
ixaif ie réaliser.

Ici. encore, le rapporteur général oppose 
la question d'argent. Mais le ministre donne 
une parole rassurante à M. Lesaché-

.— Si les crédits inscrits, dit-il. apparaissent 
insuffisants au cours de l’exercice'et si on me 
refusait' les crédits supplémentaires nécessaires 
pour activer rclectrificalion, je ne resterais 
pas. un instant de plus minisire.

La suite est renvoyée à demain 15 heures 
et la séance est levée à 18 h- 20.

HS
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s New-Yorl^: le dollar 
s
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E 
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i nous n’avons qu’à imtérincr les dé- 
Sa Majesté la. commission des fi- 

resle qu'à nous incliner 
invoquera ' l'article 
(appl-audisseinents à

86. 
cil-

ta

BS 
æ 
En 
83 
ES 
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25.97
126.03
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3.70
5.00

10.40

Londres: la livre....... 
Rome : la lire.......... 
Madrid: la peseta........
Qenèüe: le franc suisse 
Amsterdam : le florin..
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LE PRIX NOBEL POUR LA PAIX

Casablanca, 7 décembre. — Abd-El-Krim 
utilise avec une réelle habileté tous les in­
cidents, de quelque sorte qu’ils soient, pro­
pres à servir sa propagande.

C’est .ainsi que dés qu'il connut les rava­
ges causés par h; cyclone d’il y a huit- jours, 
dans les camps d’aviation de Fez, -où 17 
avions Brcguet et un Goliath furent détério­
rés, l'agitateur prétendit que là colère d’Al­
lah était tombée sur les avions français et 
que ceux-ci avaient été anéantis par le souf­
fle divin.

Cette rumeur habilement répandue ne 
tarda pas à s’amplifier démesurément et à 
parvenir chez nos soumis.
' Une telle interprétation pouvait être- gros­

se de conséquences chez ces populations 
crédules et ianaliques. Le commandant dé­
cida de repondre par une contre-propa­
gande.'

C'est pourquoi ces jours derniers, tes 
avions restés inactifs depuis quelques jours 
prouvent l'inanité des racontars rifl’ains .en 
procédant à de Jiomb'rcùx bombardements.

Des tonnes (le i-roj.e'. lites bien placées par 
les Bréguet et les Goliath montrèrent-aux 
dissidents qu'ils avaient été bernés une. fois: 
de plus par Abd-El-Krim. ■

■- De -leur côté, les-tribus, soumises,, 
constater en voyant les gros oiseaux sue- 
voler les lignes .'ennemies que notre cjiài.i- 
ment, venait, lui aussi, du ciel, tombait 
sur;les rebelles.

D’autre part le président de la fédéra­
tion des anciens combattants et mutilés’du 
Maroc, dans un discours prononcé à l’issue 
rlu banquet de la section de Rabat, a déclaré 
que.des négociations se poursuivaient avec 
Abd-El-Krim pour qu’une délégation d’an- 
’ciens combattants puissent aller dans le 
Rif porter dos vêtements aux soldats pri­
sonniers et leur remettre 850 lettres en­
voyées à leur adresse et qui sont restées en 
instance.

Un mÉeaniGien
prévenu d’homicide volontam 

nst trwvfi mort Sans sa cellule 
au moment de comparaître 

en justice
Paris, 7 décembre. — Raymond).Gourde: 

ouvrier mécanicien, devait comparaître m. 
jourd'hui devant le tribunal correçtiom,-- 
sous l’inculpation d’homicidei volontaire su. 
la personne, de Mlle Dutferme, son amie.

Il a été trouvé ce matin, mort dans su 
cellule, à la Santé.

Les faits de la prévention étaient- les. sui­
vants :

Rentrant chez lui dans, la nuit du 18 juii. 
Gourcl’et trouva son amie à demi-ivre.

Une querelle éclata. Peu après, Gotirdc: 
se rendit au commissariat de son quartier 

, . roterait qu'il venait d’étrangler sa'iem- 
me, sans avoir voulu lui donner la njort.

— Elle avait, dit-il, un couteatf entre -les 
mains, dont elle voulait me porter‘uii côûp. je 
t’ai attachée avec une cordéJelfe. mais coiïim'e 
è)]e.-se,débattait, la:corda a glissé .vers le.,cou. 
Je continuai à serrer sans me ..rendre' compte. 
,le il'avais .-pas l'intention ' de la ' tuer: 1. ’ '

La S. 0. H. examine lu rùoleinent de la frontière 
greos-bulgare

Genève, 7 décembre. — Le Conseil de la 
Société des Nations a tenu ce matin, sous 
la présidence de M- Scialoja. représentant 
de l’Italie, sa prepiière réun^n.

Au cours de celle réunion, te Conseil de 
la Société.' des -Nations a abordé le réglement 
ides incidents- de frqnlières entre la. Grèce. 
?et la Bulgarie. Sur la proposition (je Sir 
Chamberlain les rcpccscntant^ des; deux 
par lier intérèssëeq, -M.-Khlkoff; ministré des 
Affairés Etrangères de Bulgarie et M." Hon­
te,.pour la Grèce, dnt'exposé les iteints de 
vues de leurs gouvernaments respectifs,’sui­
te rapport dé la 'commissiôh d’enquête-

Le représentant de la Bulgarie a insisté' 
sur l’état de désarmement de son pays et 
a déclaré que des enquêtes faites par di­
verses commissions il résultait que l'activité1 
des coinitadjis-n’était pas sérieuse niais.que

q i te mécontentement était provoqué par les 
ravages causés dans son pays par la Grèce.

Le gouvernement bulgare est d’ailleurs 
prêt à faire son possible pour résoudre ce 
problème.

Le représentant de la Grèce a déclaré de

■

lies confidences d une espionne
Paris, .7 décembre., -- On sait' que, là 

pseudo offîeiei; de marine, W'iett, fut-arrêté 
et mis.à ia disposition» du 'parqu'etede .Véï- 
sailels, pour escroqueries, (port -illégal d’u­
niforme et-de décorations. ’Weitt avait'.une 
amie, Lucie Renée,’qui lui avait été prëèei'i- 
iée .par; une antienne infirmière - nïilitai'rç, 
Marthe Aloreuil. Or, ■ cette dernière - fit-,» la' 
çonfidencé ni Lucie -Renée qu’elle1 p-ratigùait 
l’espionnage, i Informée, fia Sûreté Gérîéraiè 
a arrêté hier Marthe Alorcuil et trôis'indi­
vidus 'de nationalité anglaise.

Conduite 'vers-la fin’de-l'après-midi au 
palais de justice, Marthe-Morëuil a été in­
culpée d’espionnage par Al. Peyre, juge 
d'instruction. - ■ ' , •

, Elle, a » décliné son état civil, Marthe :Mo- 
Moreuil, 21 ans, habitant dans sa famille, a. 
Nanterre.

1. Et sans attendre l’assistance d’un avo­
cat, elle déclara aussitôt :

— J'ai effectivement pratiqué l'espionnage." 
-Favais connu dans un bar du faubo-lirg Mont­
martre M. Fischer qui devint, -mon amant. 11 me 
présenta au mois de mai à la closerie des. 
Lilas, a. son compatriote M. Phillips, qui m’offrit 
1.2®) francs par mois pour opérer sous sa direc- 

! lion, .l'étais gurde-màladé dans ' une clinique, 
.l’ai donc cfêniissionnê pour devenir modèle 

idans des ateliers de la rive gauche. Puis je me 
! suis entièrement consacrée aux missions qui riiê 
i furent cdhflées. L s'agissan presque? toujours 
; d’obtenir des renseignemenis précis concernant- 
: l’âvtatioLf. A'-.SaintrNaza-ire. je' ne pus ine ddcu- 
menter sur un hydravion à cinq moteurs-en 
coüsli'iictîon dans les châuliers- de la Loire, 
niais je réussis a recueillir des 'indications sur 
des -dépôts d'essence'à Bordeaux.

Versailles, 7 décembre'. —, Le "procureur 
de la République et le iugç d’instruction, 
chargés de l’affaire' du faux-oïficicr de ma­
rine, lequel n’est, inculpé que de 'port illé­
gal de décorations et d’uniforme, se sont 
mis d’accord pour déclarer que le parquet 

: de Versailles, en ce qui concernait l‘affai-Te 
(l’espionnage, ne devait pas être compé­
tent.

1 Si par suite de. l’enquête, il est, démontré 
que Wiett ai fail de ]'espionnage, le p&r- 

’ quet de AmusaUtes se. dessaisira de l’affaire 
en faveur de celui de la Seine.

Londres. 7 décembre. - D’après VEx-. représentant cte la urece a déclaré de 
change Telegrapfi, le prix No-bel pour la son eu,e que la situation militaire de .la 
paix qui n’a n»is été attribué l’aimée der- Bulgarie était responsable de la situation a 
ïiièro ne le sera pas cette année-et les ad- laquella le .gouvernement hellénique est 
ministrateurs chargés de le décerner ' ont, obligé de faire fa-ce.. M. Kont-is ajouta que le
décidé de le 'partager entre MM. Chamber­
lain et Briand.

O-ii estime en effet que la somme est ac­
tuellement iinsuiffisante pour |ces deux 
hommes d'Etat qui ont. l'habitude de pour­
boires bien supérieurs et qui recevront l’an 
prochain, chacun la moitié des trois annui­
tés du prix Nobel.

i gouvernement hellénique demande que les 
réparations réclamées lui soient accordées.

Les représentants des deux parties ont 
également présenté certaines remarques au 
sujet des recommandations à la fois d’ordre 
militaire et politique à faire aux commis­
sions.

LE FROID MORTEL

Bordeaux, 7 décembre. — Rue Marlolin.
Thérèse Lanelle, 73 ans. a été 
morte assise sur son lit. Elle avait 
hé à une congestion occasionnée 
froid. .

trouvée 
succoin- 
par le

Vieux-La' Rochelle, 7 décembre. — Au 
.Bassin, Eugène -Beyer, 65 ans, a été trouvé 
mort d'une" congestion provoquée par le 
froid dans un bateau désarmé où il avait 
passé la nuit.

La qaestioQ 08 n’est panèfite
Genève, 7 décembre. — Une haute per- 

sonnalilé officielle du corps diplomatique 
turc a confié à un rédacteur du .« New- 
York Hérald » :

— Aussi attentivement que nous l’examinions, 
la Question de Mossoul en est au même point 
qu’elle était en septembre dernier. Nous con­
tinuons à maintenir qu'aucune décision de la 
Cour de la Haye ne peut casser le traité de 
Lausanne, et que le conseil n’a pas à fixer les 
frontière entre l'Irak et la lurquie. mais croit ser­
vir à calmer la dispute qui régné entre ces deux 
pays. 

Ob ifpre avait provopé tont set émoi
" Bruxelles, 7 décembre. — Grosse émo­

tion au Théâtre Royal, au cours d’une 
représentation du Million.

Au lever du rideau du second acte, le 
public vit de la fumée envahir, la scène.

Il commença à fuir affolé. Heureuse­
ment- un pompifer parvint à rétablir Te cal­
me. Un cigare allumé et abandonné dans 

। la ippche d’un pardessus avait provoqué,, 
lau vestiaire des secondes loges, un com­
mencement- d’incendie.

Le vestiaire étant ouvert, la.fumée se 
répandit sur la scène,'ce qui jeta l’émoi.

Ii’êça p i Oe Franeg 4e Fughi est constitues

KWftGAOSSENS (à gauche) et DE3AETS (à droite) gagnants des Siz Jours 4e Hewïcrl

Uns intvkw dii comlo Vo pi sur le rogiement 
de la dette italienne

Rome. 7 décembre. — Le Giornale d'ita- 
lia publie une longue interview du comte 
Volpi. Interrogé sur tes effets de l'accord 
financier qu'il vient de conclure à. Was­
hington, ie ceinte Volpi a répondu :

— Le résultat fondamental! est celui-ci. L’Ita­
lie a obtenu une transaction- honnête et honora­
ble. Ensuite il y a deux facteurs fondamen­
taux, le premier c’est que nous avons honnête­
ment et- loyalement exposé notre situation 
pour faire comprendre et apprécier te -merveil­
leux développement de noire pays. Le second 
fait se réfère à la haute position et à la si­
tuation personnelle de M. Mussolini. En Amé­
rique, notre président est vraiment légendaire. 
Sa figure a pris pour les Américains lotis les 
aspects d’une figure historique. On comprend 
donc facilement quç Ces délégués italiens aient 
travaillé sur un terrain facile et fondé sur l’es­
time que l’on a clc notre merveilleux chef.

L’accord a montré la pleine solidarité du peu­
ple italien avec son gouvernement.

Interrogé sur les milieux italiens d’Amé­
rique, le comte a dit :

— C’est toute une solidarité émouvante, d’ita- 
iianité. de foi, de passion au gouvernement. 
L’œuvre de quelques émigrants qui sont allés 
en Amérique pour faire mie propagande anar­
chiste et subversive parmi nos frères est pres­
que nulle. Nous, avons trouvé partout une hos­
pitalité émouvante. Nos colonies italiennes 
s’encadrent, rapidement dans les pays amé­
ricains et atteignent un niveau dé grande in­
fluence morale qui n’est1 pas inférieure à l’an­
cienne colonisation d’autres races qui furent 
les premières à émigrer clans ]e Grand-Conti­
nent 1

IL TOMBE DANS LA RUE

Paris. 7 décembre. .— Passant à 3 heures du 
matin rue Saint-Antoine. M. Alfred Perrette, 
habitant rue Brocca/est tombé frappé; de con­
gestion.

Toulouse, 7 décembre. — La. commission 
de sélection de' la F. F. R. s'est réunie au­
jourd’hui. Elle a formé l’équipe -de. France 
qui jouera contre l’équipe dite « Reste de 
France », le 20 décembre à Bordeaux. 
Voici la composition de ces équipes :

France. — Magnanou, Besson, Behotéguy 
frères, Berges, Du Manoir, Biou-ssa, Piqui- 
ral, Rîbère, Cassayet (cap.), Moureu, Mon,- 
tade, Delort, A-larcet.

Reste de France. — Ducousso, Dulaurens, 
Houdet, Laffont, Baudpuy, Maiury, Gonnel, 
Laurent, Puig, Barthe, Boréani, Clauzél, 
Gérintes, Bousquet.

Remplaçants. — .Debetz, Destarac, Clu- 
chague, "Velat, Modas, Llary, Bordes, 
Graule, Anzano, Lary, Prié, lEtchevepry, 
Lauga, Levasseur, Lepatey, Camel, Fort, 
Dewoertz.

UN MORTEL ACCIDENT D’AUTO

Marseille, 7 décembre: — Un accident 
mortel s’est produit hier soir à l’issue--d’un 
meeting donné sur l’autodrome de Miramas

Un des concurrents, M. Coge, qui était 
accompagné d’un de ses parents, M. Eu­
gène André, quittait la piste pour s’engager 
sur la route de Salons, quand sa voiture 
a été prise en.écharpe par une autre voi« 
ture se dirigeant à toute allure sur Bor» 
de aux.

L’automobile tamponnée fut tramée sur 
plus de trente mètres. AI, Goge âgé . de 20 
ans, a été grièvement blessé et transporté 
à l’hôpital de Salonâ. M. Eugène André a 
été tué sur le coup.
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LA CRISE CHINOISE

TeUang-Tso-Lin essuie use ûêfsita
guerre du Rif

Les majorations votées 
vont causer une gêne profonde 

au monde des" affaires
M. Maurice Duval soulève dans 1’ 

un pojüt de droit. La rétroactivité des 
impôts. Rappelons-nous la formule

Londres, 7 décembre. —- ühe dépêche de 
Pékin annonce que l’année de Tchang- 
Tso-Lin vient de subir une grave défaite a 
Lien-Chu, à la suite d’une ruse perfide de 
leurs adversaires. Ceux-ci s’avancèrent en 
effet la crosse en l’air, devant l’aile gauche 
de l’armée mandchoue, comme pour su 
rendre et aussitôt arrivés à bonne portée, , 
ils ouvrirent uùe fusillade rangée sur un I 
ennemi sans méfiance et qui subit des 
pertes élevées. L’armée de Tchang-Tso-Lin 
a battu en retraite sur Mûukden, a.p-rès 
avoir fait sauter en plusieurs endroits, les 
voies ferrées. La fille de Tchang-Tso-Lin 
qui commandait en chef, téléphona la nou­
velle à son père lequel, pris de désespoir, 
aurait tenté de se suicider, annonçant en­
suite à ses lieutenants qu’il avait l’inten­
tion de prendre sa retraite.
La panique règne à Moukdem où des fonc­

tionnaires ont déserté leurs postes pour 
chercher refuge dans la zone japonaise. 
Les troupes de Tchang-Tso-Lin s’apprêtent 
â évacuer Chin-Chow, mais, pour couper 
les vivres à l’ennemi qui viendra occuper 
le.urè positions, elles sé livrent à un pillage 
en règle et incendient tous les imiheublès 
de valeur.

Fez, 7 décembre. — Groupement de Fez. j 
— La, gaiTlison du poste de sécurité de Bi-1 
bane a eu un vif engagement avec les 
partis dissidents. Aidée de goumiers et de 
partisans, elle a. mis en fuite et poursuivi 
ses adversaires en leur infligeant des per­
tes légères. Nos partisans ont efféciCé avec 
succès un coup de main chez les Ouled 
Azam.

Groupement de Tazà. — La fraction en- 
!nemie qui harcelait les Béni Hacem et les 
Ghezilaia a été repoussée. Uné nouvelle 
attaque riffaiiîé chez les Béni Younès a 
échoué. Notre, aviation a bombardé Souk 

L’important 
les 
èf-

Ses Sébt, et, les Béni Mta. 
mouvement de soumission signalé chez 
Béni Meslara se poursuit, malgré les 
forts de l'agitateur pour i'enrayer.

Des pourparlers sont engagés avec 
délégués de 800 familles.

De plus, lés Béni Mpstara <ié la zone 
pagnole seraient sur ie point de se soule­
ver contre les riffains.

les

es-

lies confidences d’une espionne

« Ecl-tir » 
nùuvéaux 
.consacrée 

jusqu’à ce jour ; « Là loi n’à pa.s d’effets ré­
troactifs » Voilà, donc une entorse au vieux 
droit romain et frajiçnis. (N. de la R.)

Le projet financier du gouvernement est 
voté : Toute protestation devient superflue, 
11 n’a même pas été possible d'en changer 
un ioiu. Les Chambres ont été placées de­
vant cette alternative, ou cle te repousser, 
ou de l'accepter en entier. Il leur a. été in­
terdit de l’améliorer. En c[uejques heures, 
on a fait peser sur te pays, déjà saturé 
d’irnpôlé, 3 rniliards cle chargés fiscales 
nouvelles, immédiatement recouvrables, 
ou dans un laps de temps très court.

Laissons de côté le problème monétaire 
que soulève l'inflation de 7 milliards et 
demi, s’ajoutant aux 12 milliards d’émis­
sions autorisées depuis six mois. Ne nous 
demandons pas, pour l’instant, quelle sera 
la répercussion, sur le change, cle ce l'or- 
iniclable accroissement du papier-monnaie, 
ni quelle influencé aura, la hausse des de­
vises étrangères sur nos budgets indus­
triels et Commerciaux. Constatons seule­
ment que c'est à l'heure où la trésorerie 
des entreprises privées se trouve menacée 
par la nôuveïlé dépréciation du franc 
qu'on l'à.ccable, en fin d’armée, — alors

DE LOUCHEUR A BRIAND
L'Action Française (Charles Maurras) :
Les plus aveugles sont obligés de le consta­

ter, M. Loucheur parle de tout à tout venant 
hors d’économies. M. Loucheur méprise les 
économies presque à l’égal de ia confiance : — 
.« La confiance ne sert qu’aux gouvernements 
qui veulent emprunter. Lès économies ne four­
niraient presque rien. Et l’on peut demander 
indéfiniment tout ce que l’on veut sinon aux 
contribuables qui grognent, du moins à ceux 
qui font figure de les représenter. L’Etat donne 
un tour de vis : l’or, les denrées affluent, 
l'on peut imprimer de nouveau papier. »

M. Loucheur n’aperçoit rien au delà. Quant 
M. Briand...

à

TOUS LES SYSTEMES !
HORMIS CELUI DES ECONOMIES

Le journal des Débats :
Que l'opinion comme la situation exigent im­

périeusement des économies, c'est un fait d’évi- 
dênee. Pourquoi faut-il que. seuls neut-oti'o. 
aient l'air de le contester ou de n'y pas songer- 

; ceux-là mêmes qui ont la charge de procéder au 
■ rétablissement financier du pays ? Ce matin 
même, le ministre des Finances, dans une in­
terview intéressante, que nous publions d'autre 
part, donne un aperçu de ses projets. Dans ces 
projets, la question* des économies n'apparait 

■ pas.

ques, lesquelles rendent absolument nécessaires 
îles organes d’Etat que tes fabricants de cons­
titutions du XIX’ siècle n’avaient pas du tout 
prévus.

L’Etat te] qu’il est bâti aujourd’hui, est, au 
regard de l’Etat tel qu’il est nécessaire. — 
qu’est le carrosse à, côté d’une automobile 
quarante chevaux. De 8a chandelle à côté 
l’ampoule électrique.

Tout le monde comprend cela plus ou moins. 
C’est la connaissance dd ce fait qui a fait dire 
surtout dèpuis la guerre, que l’Etat cesse d’être 
politique pour devenir 'économique. C’est là 
une grosse bêtise, car l’Etat est toujours po­
litique : c’est l’organe par lequel on. oblige 
les citoyens à vivre en paix.

Mais ce qui est parfaitement vrai, c’est que 
l’Etat a. aujourd’hui un énorme rôle écono­
mique et sociail à remplir* : tant que l’on n’aura 
pas créé les organes' des fonctions nouvelles 
de l’Etat-, tout ira de travers, et nous irons de 
convulsions en convulsions jusqu’à l’explosion 
ou à une nouvelle grandeur.

CRQSS-COUNTRr

Le cross en Bourgogne

L’EXPLOIT AUDACIEUX D’UN AVIATEUR

Orly. 7 décembre. — L'aviateur Galtault, 
chef pilote au centre d’entraînement des pilotes 
civils, a réussi, cet après-midi, à 13 h. 25. un 
exploit peu banal.

A bord d’un appareil d’école de pilote, il est 
passé en volant dans l’un des hangars à diri­
geables, mesurant 300 mètres de long. large de 
98 mètres environ et haut de 50 mètres.

Il a réédité cette expérience à trois reprises 
dans les deux sene.

Un concours d’avertisseur 
d’incendie

Paris, 7 décembre. — L'Office national 
des recherches et inventions a organisé un 
concours d’appareils avertisseurs et ex- 
tinctèui’s d’incendie, dans l’enceinte de 
l’exposition des Arts Décoratifs, sur l’es­
planade des Invalidés.. Cette manifesta­
tion, la première du genre, a obtenu un vif 
succès auprès des constructeurs, puis­
qu’une trentaine d’entre eux se sont fait 
inscrire. Le concours n’est pas prftné. Ce 
ne sont en réalité que des essais contrôlés 
qui vont se dérouler chaque jour jusqu’au 
12 décembre. Le jury, présidé par iVL Joly, 
de l'Office national, fit des expériences, 
assisté d’un officier du régiment des sa- 
pônrs-pompiers de Paris. A la suite de ce 
concours, un classement sera établi des 
différents avertisseurs et extincteurs, qui 
Seront conservés sous-scellés à l’Office, où 
ils seront expérimentés à nouveau dans 
six à dix-huit mois.

Le ministre du Commerce visitera le 
concours demain après-midi.

LE CABINET PAINLEVB

Paris, 7 décembre. — M. Paintevé, minis­
tre de la Guerre, a constitué son cabinet 
militaire comme suit :

Chef de cabinet, général de division Jac­
quemot ; chef-adjoint, colonel d’infanterie 
coloniale Dugla ; chef-adjoint charge de mis­
sion spéciale, colonel d’infanterie breveté 
Herscher.

EST-CE UN SUICIDE ?

Issoudun, 7 décembre. — A proximité de 
la gare, un poseur de la voie a trouvé sur 
la voie de Viërzoh, un cadavre dont la. 
fête était entièrement séparée du tronc. Il 
s’agit d’un nommé Henri Tigra.t, 50 ans, 
habitant Issoudun. On croit à un suicide.

(Suite de la lrè page)
Continuant èes confidences, l'espionne 

Marthe Moréuii a. ajouté : .
—- J’ai également, répondu avec exactitude en 

ce qiii concerne les centres d'aviaiabn de (mers, 
d’Hÿéres et de. Saint-Raphaël au questionnaire 
suivant ; Nombre d'appareils, numéros des es­
cadrilles, dimensions * en nature du terrain, 
T. S. F., installation des postes, plïotôgraphie.s.

J’avais caché tous ces documents dans la dou­
blure intérieure de inon manteau et le question­
naire dans un petit tube de bois à l’intérieur 
de la logette d’une baleine de mon corset. 
J’employai de i encre sympathique èt un révé­
lateur pour pouvoir correspondre secrétenient. 
J’ai fout détruit en apprenant l'arrestation de 
Wiett, car bien qu’il ne soit pas mon com­
plice, je pensais que je serais interrogée. Cepen­
dant, j’avais espéré pouvoir gagner la frontière-. 
Je suis découverte. Tant pis.

L’espionne ajouta que pour pouvoir se 
dociij'nenter plus facilement sur les parcs 
d’aviation de VêrsaiJles et de Villacoublay, 
elle avait décidé de faire du parachute. 
Marthe Mûreuil fut conduite ensuite à la 
prison Saint-Lazare,

C’est une jeune femme d’allure assez dis­
tinguée, grande et mince, modestement 
coiffée d’un petit chapeau sans garniture 
et vêtue d’un manteau de couleur beige 
avec un tour de cou en fourrure.

Dans la matinée, la Sûreté générale s 
arrêté MM. William Fisher et M. Phillips. 
Ce dernier, directeur commercial dune So­
ciété anglaise d’appareils de T. S. F. à Pa­
ris. Cet après-midi, lefe inspecteurs arrêtè­
rent également à. son domicile l’ingénieur 
administrateur de la Sôsiété, M- John Lea- 
ther, marié et père de famille, qui habite 
un home luxueusement meublé, 7, rue Al- 
phonse-XIII, et emploie de nombreux do­
mestiques

Ces trois anglais ont été interrogés par 
M. Peyre, juge d’instruction. M. Leather qui 
est à. Paris depuis un an seulement fit quel­
ques difficultés pour se rendre à la Sûreté 
Générale.

Il déclara au magistrat instructeur :
— Qu’est-ce que cette histoire d’espionnage ? 

J’en ignore le premier mot.
M. Fisher a dit à M. Peyre :
— Je connais très bien Marthe Moreuil, 

c’est une amie, mais c’est tout ce que je puis 
dire.

Enfin M. Philippe a déclaré qu’il savait 
que Fisher avait une ïamie, mais qu’il na 
l’avait jamais entendu charger cette der­
nière d’une mission quelconque.

— J’ignore absolument tout de cette affaire.
De nombreux documents qui vont être 

examinés ont été saisis au cours des per­
quisitions opérées au siège de la Société 
anglaise et aux domiciles des trois Anglais.

LE DILEMME
L'Œuvre (Dieudonné) ;

'C’est comme lés financés.
Je voudrais bien savoir exactement ce queque toutes tes dépenses prévues sont en- 4u<>

gagées ét que tes recéttès ent à peu près ' c’est qu’un financier. Car, en somme, les finan- 
donné fout ce ftu’ôn en pouvait attendre, ces ne sont pas une science hermétique.

o’„,.. ;---- .» _>_ ..! >i je touche deux sous ét que je dépense deux
sous, je suis 4 jeu. Si se touche deux soiis et 
qué Je dépense trois sous, n faut que j’emprunte 
un sou... ou que je fasse ne la faussé monnaie.

LOUCHEUR-TOUT EN-PAPIER CONFERE

Paris, 7 décembre. — M. Loucheur, mi­
nistre des Finances, continuant ses conver­
sations au sujet du programme d’assainis­
sement financier, a conféré cet après-midi 
avec M. Gaston Lévy, de ta Fédération Na­
tionale des Coopératives, Broussemiche, 
président de l’Association des mutilés de 
France, Victor Constant, de la Confédéra­
tion des groupements industriels et com- 
merciiaux de France.

La prohiDiüon es! une farce sinistre

LES CAMBRIOLEURS AU METRO

2 et 
place

Paris, 7 décembre. —- Ce matin, entre 
5 heures, le bureau de recettes du métro 
Daumesnil, a été cambriolé.

On ignore la somme qui a disparue, 
36 carnets de lr‘ classe et 55 carnets de se­
conde ont été soustraits.

Londres, 7 décembre. — Sir William 
Lune, le célèbre chirurgien anglais qui vient 
de sa dixième visite aux Etats-Unis, a dé­
claré en débarquant à Plymouth que la 
prohibition en Amérique est rééllement une 
farce aussi énorme qu’elle est tragique, 
dans ses conséquences.

— J’ai vu, ajoute-t-il, plus de personnes ivres 
en Amérique en l’espace d un mois qu’en An­
gleterre en deux ou trois ans. Partout, dans les 
rues, dans les trains, les gens ont l'air d’avoir 
des bouteilles dans leurs poches. Les riches ont 
clés boissons buvables, mais les pauvres ont du 
poison.

— d’un important excédent d’impôts dont 
l’effet rétroactif aura, pour conséquence de 
déséquilibrer toutes les balances des comp­
tes et d’obliger les particuliers à faire ap­
pel à leurs réserves.

C’est la première fois, croxons-nous, 
qu’on introduit dans notre Droit fiscal le 
dangereux principe de la rétroactivité. Les 
majorations prévues par la. loi qui vient 
d être votée sont en elles-mêmes très exa­
gérées. Si, du moins, elles ne frappaient 
que les exercices à, venir, les contribuables 
auraient el teiijpà de prendre les disiposi- 
ticiis que commande cet accroissement de 
leurs chargés : ils établiraient leurs bud­
gets en conséquence et feraient entrer 
Claris leurs prévisions ces débours nou­
veaux.

.Mais, tel n est pas lé càs : c'est, à l'exer­
cice qui va bientôt être, clos qu'il leur faut 
les imputer. On leur dit que les majora­
tions qui. viennent d’être instituées s.’àjou- 
tent aux rôles des contributions émis Ou à 

। émettre au litre de l'année 1925. qu’elles 
i sont exigibles en. totalité à partir du jan­
vier 19.26 et qu’elles seront encore augmen­
tées de 10 pour 100 à. partir du 1er mars 
1926, si elles ne sont pas pavées à celte 
date.

Nous craignons fort que ces mesures bru­
tales et inconsidérées ne dépassent, cette 
fois, la force contributive de chacun et les 

i possibili tés du commerce-et de l'industrie. 
I Un projet aussi considérable, apportant 
une aussi grave dérogation au droit com­
mun, aurait dû être, examiné soigneuse­
ment et en toute liberté d’esprit par Je Par­
lement. Or, on l'a contraint dè le voter en 
ibloc, sous la menace d'un péril imminent -. 
I « Si vous me renversez, a dit M. Briand, 
vous aurez commis quelque chose de grave 
contre la patrie ». Nui n’aurait voulu com­
mettre quelque chose de grave contre la 
patrie ; mais le gouvernement n'en a pas 
moins mis les Chambres dans .l’obligation 
de commettre quelque chose de grave con­
tre la vie economique du pays.

Il appartenait au ministre des Finances 
d’apporter dés projets plus étudiés et en 
rapport avec la capacité de paiement des' 
contribuables, H n’a songé qu'aux besoins 
du Trésor.

Les majorations dont il s'agit ont pour 
but de lui procurer des ressources immé­
diates. Cè résultat sera-t-il obtenu ? Rien 
n’est moins certain. H eût été facile de 
l’atteindre en prenant une autre voie, par 
exemple en augmentant, exceptionnellénienl 
les impôts indirects, dont la perception est 
aisée èt avec lesquels aucune incidence n’est 
à redouter.

On objectera sans doute que l’Etat n’au-. 
rait pu demander aux imnôts indirects un 
rendement de 3 milliards en.aussi peu de j 
temps. Mais c’est une question de savoir: 
s’il obtiendra des Contribuables, » dè celte ! 
minorité de contribuables », à laquelle il 
s’attaque toujours, 6 milliards (y compris ! 
les impôts normaux de .1925 qu'ils restent rlnn.-i rlnlcii m o vi 1 1 mri flVnC

DANTON N’AVAIT PAS MENTI
La Liberté (Canaille Aymard) :
Toute la politique financière des cartellistes. 

ces modernes jacobins, semble s’inspirer de 
celte pensée de Danton : « Les riches frémis­
sent de ce décret (il s’agissait de la première 
faillite partiellè de la Révolution); Mais je sais 
que ce qui est funeste à ces gens est avanta­
geux à la République. »

Tel est le dernier mot dé" la politique finan­
cière du Cartel. Ce n’est, pas avec de'tels prin-, 
cipes, également professés par les sectateurs de 
Léning, qu’on restaurera la richesse et les 
finances de la France.

L’IMPOT SUR LES PAUVRES
L'Humanité (manchette) :
Au lieu dé l’impôt sur te capital, l’impôt 

sur les pauvres.
M. Loucheur va augmenter les prix du tabac 

d'un milliard.
Voila nu moins une idée aussi neuve que 

géniale ! I !

BRIAND CHANGE SON FUSIL D’EPAULE
J.e Figaro (Henri Vonovèn) :
Quand M. Briand, clans sa déclaration, com­

me l'avait, l'ail, M. Painlévé dans la sienne, 
promit au Parlement le retour du scrutin d’ar­
rondissement, u y eut des sourires d’aise et des 
rires malicieux, 
la réélection 
t;
à Péri 
en se: 
petite.- 
s’élàiq 
passai

Ceux dont ce scrutin assure 
se réjouissaient, naturellement, 

que les proporlionnalistes évoquaient en 
' ï belle image trouvée par M. Briand, 

x. Eue leur semblait toujours fraîche 
:e ans d’âge : « A travers toutes les 
res stagnantes et croupissantes qui 
it dans le pays, il convient de 
large courant purificateur... »

«izi
;ei

UN BEBE GRAVEMENT BRULE

mais
LA CRISE MINISTERIELLE ALLEMANDE

ce 
de 
de

LES PARLEMENTAIRES COMMENCENT 
A TREMBLER. BON SIGNE !

L'Ere NtouveUe (Léon Esooffier, député) :

La coupe d’Encoulragement sera disputée cet­
te année, le 24 décembre, à Dijon. Elle est ré­
servée aux coureurs de 2e et 3e catégories, 
sans distinction de clubs. Elle est dotée de 
deux coupes : la coupe d’Encouragement pro­
prement dite, en 2’ catégorie, et une coupe of­
ferte par M. Paul Bouchard, en 3’ catégorie. 
En denors des prix offerts par les clubs organi­
sateurs (Stade Dijonnais et, Cercle Laïque Spor­
tif Dijonnais) ; la ligue offrira dix breloques et 
dix autres prix.

La coupe d’Encouragement comprendra un 
parcours <ie cinq kilomètres environ.

Les équipes seront composées de huit hom­
mes au maximum en 2» catégorie dont quatre 
comptant au classement et d'e 6 hommes maxi­
mum en 3« catégorie, dont 3 comptant au clas­
sement. Chaque club peut engager une ou plu­
sieurs équipés, ainsi que des individuels. Lés 
équipes de 2e catégorie peuvent comprendre 
<ies coureurs de 3’, mais celles de 3’ doivent 
être obligatoirement composées de crosmenn 
de 3”.

Le classement se fera à la française, c’est-à-
-—• - ■> qUe ées équipiers

t par­
i Le classement se fera à

Les députés de gauche devront imposer une;dire en ne tenant compte que dès équipiers 
dure discipline, s’ils ne reulerit pas encourir au, classement. Les engagements devront par­
le discrédit. Pour se convaincre de l’excellence | venir au. secrétariat dalja ligue au plus tard le 
dd cc-s méthodes, qu’ils fassent le tour de Paris mardi 22 décembre. Les droits d’engagement 
en Métro, et qu’ils prêtent l’oreille aux pro-isont fixés comme suit : 5 fr. par équipe de 2e 
pos qu’échangent Iles hommes de la rue. Pas ..... - - - - ....
un mot inutile, sinon le parlementarisme aura 
vécu. Si le robinet des bavardages ne se ferme 
pas. les quatre hommes précédés de . leur 
poral pourraient, un beau jour, sürgiri

ca-

IL FAUT REALISER
CE QUI PARAIT SIMPLE ET JUSTE 

A BEAUCOUP DE GENS
Le .Journal (Henri Béraud, enquête sur, le 

fascisme) ;
Voici donc quel serait l’Etat rêvé par M. 

Arüniys et ses amis.
A la tète un chef, ou un’directoire, une dic­

tature en un mot. mais la dictature du com­
battant ; des ministères -pour l’exécution, un 
Conseil d’Etat élargi pour lu législation. Et 
enfin des organes de représcutation des Fran­
çais devant l’Etat, 
permanente d’une 
intérêts moraux et 
gardas en famille

Le gouvernement, . _ 
dessus de tous les intérêts , 
pour le bourgeois contre l’ouvrier, 
sement, ’ ’
fuels. — 
l’ouvriei.

Cela évidemment paraît simple et juste et 
beaucoup de gens en lisant cela vont se dire 
comme M. Jourdain :

— Si c’est cela le fitcisme, j’en fais depuis 
longtemps.., sans le savoir.

par la réunion 
représentant tes 

de la nation, or- 
région.

est l’arbitre souverain au- 
il ne gouverne 'plus 
' ' . ou inver-

— selon la. formule des partis àc- 
màis à. la, fois pour Je bourgeois,' pour 
pour tout te monde.

constitué, 
assemblée 
matériels

LES PARTIS EMPOISONNES
T.e Rappel- :
Rien de plus juste. Les vieux partis vont 

mourir d’asphyxie. Au lieu d'ouvrir toutes 
! grandes les fenêtres pour laisser entrer les 
souffles du dehors, ils se sont murés dans de 
vieilles bâtisses chancelantes et malsaines. Ins­
tallés qui autour d’un tapis vert, qui autour 
d’urié tribune, les chœurs fatigués ressassent 
des incantations d’un autre âge. La jeunesse 
n’est plus avec eux. Elle attend, elle guette son 
heure.

faire

SOUVENONS-NOUS !
Mâtin (Stéphane Lauzanne) :
Chambre des députés, qui a rais 
à dicuter le budget, la Chambre des dé­

putés. qui a volé à la. mi-juillet un budget qui 
eût dû être vote âu début de janvier, est donc 
totalement responsable des paiements en bloc, 
qui accablent à cette heure le pays. Elle est 

! en outre partiellement responsable de l’infla- 
i l.ion que nous venons de subir et qui. avant 
I deux mois, nous vaudra une nouvelle augmen- 
1 l.aticn du prix de la. vie. Etàh issoiis bien sa 
; responsabilité. Et f. . . . . ___. ..
: l’heure sonnera...

Le
La 

mois
neuf

Paris. 7 décembre. — A 11 heures du 
le feu s’est déclaré dans le logement de 
Bernet. 34, rue Courat, pendant l’absence 
locataire.

Ùrle fillette de huit mois laissée seule
son berceau, a été trouvée grièvement brûlée.

soir, 
Mme 
de la
dans

VIENDF.ONT, VIENDRONT PAS 
A LONDRES

Londres, 7 décembre. — Cet après-midi 
à la Chambre des Communes, M. Ronald 
Mac Neil, en réponse à une question posés 
par le commandeur Kemvorthy, a déclaré 
oue M. Tchitcherine n’avait nullement mar­
qué l’intention de venir à Londres causer 
avec le secrétaire d’Etat aux Affairés Etran­
gères, comme il l’avait fait à Paris avec M. 
Briand.

— D’ailleurs, a ajouté M. Ronald Mac Neil, le 
gouvernement des Soviets ne semble pas dis­
posé à faire tes propositions concrètes deman­
dées par le gouvernement britannique pour ré­
gler les questions pendantes, propositions sans 
lesquelles il est absolument inutile d'envisager 
une nouvelle conférence. -

La Chambre se forma ensuite en comité 
pour continuer la discussion do la loi de 
sauvegarde des industries britanniques.

BROYE PAR UN TRAIN

Paris, 7 décembre. — Cet après-midi, M. 
Ergeas, <Tieî de gare dâ Sceaux-Robinson, 
4Ô"ans, sortant, du bureau de la petite vi­
tesse, voulut traverser les voies au moment 
do l’arrivée d’un train venant de Paris.

Il fût happé' par la locomotive et roula 
sous le train. La mort- fut instantanée-

TORCHE VIVANTE, ELLE FLAMBE 
DANS? LA COUR

Provins, 7 décembre. — Mme Barbier, 
cultivatrice à Chalentbe-la-Petfte, âgée de 
21 ans, mit le feu à son peignoir de pilou 
en allumant son poêlé.

Affolée, la malheureuse se précipita de­
hors. mais le vent activant les flammes, la 
cultivatrice devint bientôt une torche vivan­
te. Elle a succombé peu après dans d’horri­
bles souffrances.

Berlin, 7 décembre. — La « Nouvelle 
Feuille de Midi » écrit que M. Luther, au 
cas où il serait chargé de former le nou­
veau cabinet, offrirait le portefeuille des 
Finances au démocrate Rrerihold, auquel le 
parti démocrate avait autrefois défendu 
d’entrer dans le cabinet.

LES RETRAITES ET LA VIE CHERE

catégorie et 4 fr. par équipe de 3e catégorie, un 
franc pour les individuels.

La coupe d’Encouragement servira d’élimi­
natoire pour le ca’oss de l’intran, qui aura lieu 
à. Paris le 10 janvier ■ le premier classé rece­
vra une indemnité correspondante au voyage 
en 2‘ classe pour Paris aller et retour.

Les dates suivantes ont été retenues pour le 
calendæiér de la saison qui s'ouvrira dimanche 
prochain : 13 décembre, cross de propagande 
du Spôrting Club Montcellien à Montcéau-les- 
Mincs ; 20 décenibre, challenge Vigoureux à 
Montceau-fes-Mines ; 27 décembre, coupe d’En- 
couragement à Dijon : 3 janvier, challenge Le- 
monnfer à Paris : 10 janvier, cross de l’Intraii, 
finale à Paris : 17 janvier, challenge Aycaguer 
à Lyon : 24 janvier, cross cle l’Auto à Paris , 
31 janvier, cross do la Ligue, à Montceau-le.-- 

’ Minés ; 7 février, championnat ne 2-‘ et 3» caté- 
gbl'iès à Mâcon ; .14 février, championnat! de 
catégorie au Creusot. ; 28 février, championnat 
interrégional en Franche-Comté : 14 mars, 

H'hampi'ùnnat national et cross des dirigeants a 
1 Paris.

LA PSYCHOLOGIE DES MULTITUDES
Tm Lanterne (manchette :
Si pures que soient les institutions, si grande 

et légitime que soit la cause que l’on veut faire 
triompher, on paie toujours chez, l’alliance des 
multitudes, lorsque faute de prévoyance, on les 
déchaîne sans être sûr u avoir la lorce de les 
dompter. Laxfrey.

LES INTOLERABLES BAVARDS
Le Temps :

Ce matin encore, dans 1’ « Œuvre ». 
Pierre Renaudel, socia,i-le. demande que 
débats des Chambres s-oient abrégés. 11 parie 
« de j.’inlolérabie débordement du bavardages 
et do manœuvres dans lesquels se perd, sc di­
lue. s'englue 8’activilc du Parlement ». Il an-

M 
le.-

souvenons-nous-en quand nonce même qu’il va pr» i>q.~cr une modifiea-

CE QU’ILS PENSENT EN ALLEMAGNE
ITHomme Libre (Gaulois) :
L’imposante minorité de 174 voix (contre 291).

qui a lefusé au Reichstag de ratifiei l’acconi du 
Locarno, appelle notre attention sur. la force, 

j qui demeure - redoutable, du parti revanchard 
en Allemagne.'

i Que dire de çe député nationaliste bavarois 
I Wagner, qui s'écrie en pleine Diète . « Je Com- 
I prendrais qu’un Alsacien-Lorrain proscrit abat- 
■ tît Slresemann d’un coup <ie revolver » 
j Et que conclure des déelara.tions du repré- 
' sentant du parti nationaliste bavarois au Con- 

.. grès nationaliste, le Herr Oberstudienrat (Con-
devoir), dans un délai-maximum âc trois (seiller supérieur d’études) Brosius : « .Je veux 
mois? i ....... ’ 1 “

. Nous ne. le pensons pas. Noùs ne croyons i 
d’ailléürs pas que l’administration eile-mê-

I me soit en mesure d’opérer d’ici au Ie mars 
1926 la totalité de ce® recouvrements ; nous 
constatons, en tous lés cas, qu’à l’heure où 
l’on demande au pays d’accepter dans ' un 
esprit de solidarité nationale de nouveaux 
sacrifices, « on najjpéll-e pas tous les . ci­
toyens » a y contribuer, selon ta mesure de 
leurs forces. On a déjà fait observer que 
l’agriculture ignorérait à peu près tout 
majorations exigées. Par contre, le commer­
ce' et l’industrie, le monde des affaires en 
général, en supportera tout le poids. Cette 
injustice est intolérable.

- On, a d’ailleurs employé le meilleur moyen 
pour provoquer né hausse général'1 ■■ 
Ceux que l oti a épargnés li’én seront donc 
pas plus heureux. Mais c'est ainsi qu’ôn. ai­
grit Reprit public, qu’on dresse les classes 
lés unes contre lès autres et qu’on paralyse 

. avant de la ruiner tout à fait, l'économie 
■ nationale,

Ert tous les. cas. la politique de facilité 
qui consiste à doubb i inconsidérément le 
taux des impôts déjà perçus de l’exercice en 
cours, pour les percevoir de nouveau et sans 
délai,’nous parait, devoir manquer son but.

: vivre encore assez longtemps pour voir flotter 
sur la cathédrale 
de ville de Dam-'

■ VXV1Ç CHwUlü CtoJUD IVUlglLlilj- 
! le drawrin. noir-blanc-rouge 
' de Strasbourg eÇ sur l’hotel

DES PACIFISTES

-------- ——------ ——  ---------------- -
ASSOCIATION

SPORTING-CLUB DE SAINT-POURÇAIN
BAT L' « AMICALE » DE VARENNES 

PAR 1 BUT A ZERO
Partie de. - championnat courtoisement jouée. 

Excellent arbitrage de M. Dussârd, de la Ligue 
d'Auvergne. -------- -----------_

CYCLISME

» UNION DES CYCLISTES MOULINOIS »
Tel est le titre du nouveau club cycliste mou- 

lin-Ois formé avec; les éléments des neux sûcié- 
tés (V. C. M. et S. V. M.) dissoutes d’un comhiun 
accord,

Voici la composition du comité directeur et 
des commissions de l'U. C. M. pour l’année 
1925-26.

Comité directeur : présidents d'honneur, MM. 
Loizeji et Heyne ; présidents honoraires, MM. 
Arnoux et Rouet ; vice-présidents d’honnênr ; 
MM. Sales et Ch. Cvulclard.

Président actif, M. Dépalle : vice-r-résdeiils 
actifs. MM. Bouviau et, Vincent ; se'réisii'ê, 
M. Saint-Lager ;
bért :

M. Gufl 
trésorier

lion du réglement ■ afin qn'en cas de, discus­
sion d’extrême urgen'u ciemandce par le gou­
vernement él approuvée iar la Chambre. ' oïl 
puisse endiguer le flot des amendements vains 
et des discours superflus ».

Or. c'est le parti socialiste — socialiste 
votutionnaire ou socialiste communiste, 
deux doigts de la main, séparés et unis — 
réalise plus que tout autre cet « intolérable 
bordeiTient de bavardages et de manœuvres 
dans lesquels se dilue et s’englue l'activité du 
Paiement ».

les 
qui 
dé"

Les postiers ont raison

seerétaire-adjnir. 
trésorier. M. Dessertetme 

adjoint. M. Blanc fils.
Commission sportive : président, 

embres . MM. Bouviau, Candet. 
Bussemey. Renaud.

Commission de c-y clo-l purisme
M. Dépalle : membre,. MM. Vincent, "capitaine 
de .roule. ; .Qfiuçljfx,, Viroulct.

Commission de préparation militaire : prési­
dent. M. Dépalle : membre M. Daurat

Le titre de ce iiOirvinu club indique clairement 
ivemcnj de côiir-qu'il ne s'occupera pas 

ses. Une large. place 
tourisme et dans celle 
mes seront admises ; i 
de belles excursions a

Téstori vigne.

section spéciale les 
faut donc s'a.ttfiidi

i coürtuït de. l’été ;
Audax en auront aussi pour eux

pour in-litiie- P - brève!., u’Audax de 50. 100, 
200 et :i(K) kilomètres.• A\ is donc aux amateurs 
de grandes randonnées à । •lile • iuir.

La préparation milil 
pila ce.

Sel

(De notre correspondant particulier 
à la Chambre),

Depuis le vote des deux lois du 14 avril 
1924, sur le nouveau régiîïiè dés pensions1 
civiles et militaires et des retraités des. 
ouvrière de l’Etat, le coût de la vie s’est. 
accru d’une façon sensible. Il a fallu ré- ‘ 
cemment, pour* cette cause, lors de la loi 
des financés de 1925, rélever tes sôlàiréS, 
soldes et appointements des fonctionnai- 
res de 1 Etat, ainsi que procéder m Cette politique est incapable de relever les
viaI*3 afin rte mettre en i m finances du pays : puisqu’aussi bien, en pro-ave? Fé Æ des orFx K'p | voquant te rUhérissement. de plus en plu .

Les retraités de l'Etat n’ont pas bénéficié excessif de là vié, elle aboulit induectement 
do ces réajustements : leurs pensions sont sûrement, a de nouveaux déficits bud- 
revisées sur les soldes et salaires de 1924.1 getair.es.
Elles sont ainsi devenues, à nouveau’, no- [ 
tabienient insuffisantes. Pour ceux de ces1 
rétraites ayant dès pensions minimes, qui 
sont incapables, vu leur âge ou leurs infii- 
milés, de sn livrer à un travail rémunéra­
teur, c’est la misère et les souffrances 
qu’elle entraîne.

Emus de cetté situation. M. Violin et une 
cinquantaine cle, ses collègues ont déposé 
le projet suivant :

« Article premier. — A compter du 1er 
janvier 1923. il est attribué aux petits re­
traités de l’Etfit, âgés, d’au moins 60 ans, 
uné il

s

Vis tragsflB ta rewiwf eragM 
Mm

idemi 
100 I 
iltrib’ 
d’au

lé
is
iœ

•ttente, dont le taux est 
nuis. Une demi-indemnité 
plein droit aux femmes

55 ans, titulaires de peu-,
sera 1 
âgées 
sions

Auront, .égal) 
retraités âgés 

de môins 
incapables de sc livrer à aucun travail 

rémunérateur.
Le maximum de la pension et de l'indem­

nité ne pourra dépasser S.IXIO fr. pour les 
retraités et 4.000 fr. pour les veuves.

Les demandes d'iiirlemnilé devrorit être 
émises par les intéressé^ à la mairie de 
leur domicile. Elfes seront soumises aux 
commissions cantonales dés allocations^

vès
dè 
de

it droit à l'indemnité, lté 
moins 60 ans et les véu- 
55 ans qui seront réc&n-

Bordeaux. ?■ décembre. — Vers 19 heures, 
l’hôtel des Pyrénées, situé rue cle la Mai­

son-Daurade, en plein eéilthe de la ville, 
l’algérien Ben S al én Knider, âgé de 23 ans, 
a tiré un coup de revolver pour une raison 
encore inconnue sur le navigateur russe 
Abraham Tzuclierberg.

Le meurtrier s’est mis ensuite à la fenêtre 
de l'hôtel et lit feu à plusieurs reprises sur 
des daines qui .s'étalent placées à'ïa fenêtre 

i du- café de l’Opéra" situé en face-
Une balle lue Mlle Vigneaux, domesti­

que âgée de 28 ans.
Plusieurs Autres projectiles effleurèrent 

sans toutefois les blesser Mme Triaud et 
son fils. Pris alors d’une folie sanguinaire, 
l’Algérien déchargea encore son arme 
dans la rue, bléssant nue passanle, Mme 
Dupuht. Il brisa ertâïiile la vitre d’une in­
carne et s’échappa sur les loils tai il fut 
poursuivi par les agents. Sur le point 
d'être pris, l'Algérien se suicida, en se li- 

;rai'it une balle dans la région du cœw.

à

: L’ERREUR MONSTRUEUSE
L'Avenir (Emile Buré) :
Il n’y a aucune erreur qui 

tradiction par quelque endroit. L’erreur paci­
fiste, étant la plus monstrueuse, doit nécessaire­
ment emporter les plus monstrueuses contra­
dictions. L’Angleterre se ruine en nous ruinant, 
et elle nous reprochera quelque jour d’avoir été 
trop dociles à ses injonctions. Mais pour le mo­
ment. ses hommes d’Etat, ne visant comme elle 
qu’à l’immédiat, sont tout à. la joie des victoires 
sùcessiyés qu’ils ont remportées sur M. Herriot 
et sur M. Briand. Au desarmeur J. Paul-Bon- 
cour, ils sont prêts a offrir aussi la « coupc 
d’amour » s'il mène à bien l'œuvre qu’il a ac­
ceptée.

Dèpuis l’armistice, les Alliés n'ont cessé de 
travailler pour le roi ■ dé Prusse et pour 
tyrans moscovites. Ils continuent.

ne tombe en con-

les

L'EXPLOITATION DE LOGARNO 
PAR LES ALLEMANDS

L'Eclair (S. de Givet) :
C’est la démonstration que. pour ceux 

conduisent le Reich, la.-question intérieure passe 
au second plan. L’Allemagne, après ce qui 
s’est passé au cours des trois derniers mois, 
a repris ses rêves d’avant-guerre, elle veut les 
réaliser à tout prix et le jeu, même, des grou­
pes qui s’opposaient, au cours des précédentes 
semaines, a MM. Luther et Stresèmann, cons­
tituait un appui pour leur politique extérieure. 
Soyons donc certains que ces deux hommes 
d’État resteront au pouvoir jusqu’à 
été exploitée à fond fa politique de

qui

ce qu'ait 
Locarno.

LE CONFLIT ANGLO-TURC
Le- Gaulois (René Lara):
Les choses on sont là. avec celte _

lion du. fait que la. Turquie a. concentré 
troupes sur sa frontière et que ses revendica­
tions sont approuvées par lia. majorité de l’opi­
nion turque. On croit savoir, d'autre pari, 
qu’elle est soutenue par certaines .'Sociétés pé­
trolifères américaines auxquelles elle aurait 
déjà promis d’intéressantes concessions.'

Le rôle de' la Société des nations n’est évi­
demment point ai.-e et le tril.ima! île La. Haye 
eu la déclarant compétente lui a joue, en véri­
té. un bien mauvais tour... Touteii is, j] est 
permis de supposer que les deux plaideurs fi­
niront par trouver un terrain de conciliation, 
ni l'un ni l'autre n'ayaiit te désir de s’enga­
ger duiis un conflit dont il'est impossible de 
prévoir les répercussions. Sait-on jamn.s où 
s'arrêtent les guerres d’Orient '.’

aggrava­
ntes

Eu un mot. tous les fervents de la peiile rei­
ne pourront se grouper et former un club très 
homogène, ce qui permpttra de donner au cy­
clisme la place prépondérante qu’l] doit occu­
per à Moulins.

Le siège social est au café Barthélemy, pi'aeé 
de la République (Ie1' étage). Une permartence 
v sera installée tous les samedis, de 20 11. 30 
à 22 heures et le dimanche matin, de 10 heures 

du samedi 12 décembre : fl 
rense i gi leme iHs oo ncern a 111 

?a société, les demandes de

à midi, à partir 
iséra, fourni tous 
les admissions à 
licences, etc..

V. C. M. et S.

Le Figaro* (Lucien Roinier ):
Les postiers demandent justice aux pouvoirs 

publics. Us ont raison...
Les expériences financières ou monétaires qui 

ont été faites dans le monde entier, en des cir­
constances analogues à celles dent nous subis­
sons aujourd'hui l’effet-, autorisent l’affirmation 
suivante : la Mance ne sortira de peine qu'a 
partir du moment où l’Etat, ayant dressé l’in­
ventaire rigoureux de toutes ses dettes et de 
tout son passif, acceptera c'y remédier par un 
plan générai, qui fixe l’équiliore des charges et 
des résultats pour plusieurs années.

L’Etat, on le sait trop, a beaucoup de dettes, 
tant de dettes qu’il n’ose les regarder toutes 
avec franchise. Parmi ces dettes, il en est une 
que l’on néglige, maïs dont le sort se relie 
étroitement, sous plusieurs aspects, au sort 
d’ensemble ae notre restauration financière: c’est 
la. dette de l'Etat envers les fonctionnaires. ■

L’Etat se doit a lui-même et doit à ses fonc­
tionnaires de leur rendre, par rapport aux au­
tres citoyens, la situation qu’ils "avaient avant 
la baisse du franc.

Elément capital du passii de l’Etat. A le né­
gliger. non seuil ment on ne ferait pas une res­
tauration financière d’ensemble, mais on aurait 
beaucoup de peine à J amorcer. Quelle santé 
l’Etat pbétendrait-il restituer au corps national 
si s;es propres organes demeuraient anémiés ou 
inertes ?

Parmi les nombreuses causes qui expliquent 
le déclin de l’Etat et la ruine de son prestige, 
chez nous, depuis la guerre, une des principales 
est le double phénomène ci appauvrissement et 
de déclassement des fonctionnaires.

Appauvrissement qui résulte à la fois de la 
crise monétaire et de là prodigieuse lenteur 
avec laquelle les dirigeants de notre politique 
en ont. compris les effets, pour tenter d’y pour­
voir.

Déclassement dans la société et dans l'ad­
ministration même. Dans la société, par la 
baisse, cle niveau social que leur malchance ma­
térielle imposait aux fonctionnaires. Dans l’ad­
ministration, par le manque de méthode, de 
largeur de vues et d'autorité qu’ont montré les 
pouvoirs publics quand il s’est agi de porter 
secours à la détresse urgente de ces mêmes fonc­
tionnaires.

Les victimes types -le cet'.- aventure moné­
taire. financière et politique, ce sont les « pos­
tiers les employés et les agents des P. T. T., 
qui insistent-, aujourd’hui, cle nouveau pour que 
l’on examine consciencieusement leur cas.

Je pense que personne de ceux qui savent 
dans quelles conditions, avec quel outillage ad~ 
mini-lralif et industriel, et sous quelles exi­
gences travaillent nos -< posliers », ne rende 
honmiace à <’e corps dont l’intelligence, j’.œ- 
tivité débrouillarde et le sens professionnel 
l'uni, vraiment honneur au tempérament fran­
çais. Quelques malheureux facteurs font de la 
j .... ? (le n’est pas leur faute s’ils dépen­
dent du préfet... Les autres se défendent cfe la 
politique. En tout cas, elle ne leur a rien donné; 
su contraire.

Tout le corps des P- T. T. a été déclassé 
et, pour ainsi dire, brimé clans ta révision 
des Iraitenlents.

Pour lui. on n’a tenu compte ni des conclu 
lions de recruteiiieul, ni des conditions de tra­
vail. ni des principes de Favaii.'enieiit, ni du 
coût proportionnel de la vie. On a, fait abs­
traction de l’équilibre qui s’était établi, avant 
191.4. à la suite d’une longue expérience, entre 
■les différentes catégories d’agents ou de fonc-

-('.ni', yutf" 
e | politique '.'

LES DEUX ASPECTS DE LA REVOLUTION 
ECONOMIQUE

ti faut bien que- nous sachions que toutes les 
convulsions de la Franco. de l’Europe, oonvu-l- 

’-ions eonunutilstes. convulsions fascistes sont 
causées par l’inaptitude de l’Etat parlementaire 

i et libéral à. gouverner dans un monde qui a 
’suta de; prodigieuses transformations éoonomi-

M. — Lès fournisseurs 
ayant des notes concernant ces deux anciennes 
!/>-ciétés sont priés de le; 
retard à M, Dessertenne. 
qui

M.

faire parvenir sàns 
... rue d’Allier, en ce 

concerne le V. C. M.. et à M. Saint-La.ger, 
place d’Allier, en ce qui concerne la S, V.

PEDALE SPORTIVE MACONNAISE
Dans sa dernière réunion générale, la P. S. 

M. a renouvelle ainsi qu'il suit son bureau :
Président d’ficimeur, M. Manducher ; prési­

dent, M. Nugues ; vice-présioènts, MM. Mûuzy, 
Gay-et, Pommier : secrétaire-trésorier. Lénionoh; 
secrétaire-trésoriér adjoint, Ai. Dücloux ; com­
mission des finances, MM. Coiffard, Rey, Beau- 
lieu. Thevenet, Quiliery, Nugues ; commission 
sportive, MM. Parizot. Fougerousse, Dégueurse, 
Léger, Laboulais. Laborier ; secrétaires dè la 
commission sportive et managers des coureurs, 
MM. Clans, Mèrmillon.PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES

Région Parisienne. — Adoucissement et dégel 
Vent prenant un peu de force de Sud-Ouest 3 
à 7 mètres. Ciel se couvrant avec quelques 
pluies. Minimum de. température, environ 1’.

Région du Centre. — Mêmes prévisions que 
pour la région Parisienne.

Région du Massif-Central. — Temps doux et 
un peu pluvieux. Vent de Sud à Sud-Ouest 5 
à !) mètres. Minimum de température environ 
3’.

Nous avons l'honneur d'informer ceux de 
nos abonnés qui ne nous auraient pas fait par­
venir le prix de leur abonnement se terminant 
au 15 décembre que nous leur ferons présenter.

les soins de.la poste à partir du 11 décem- 
une

par 
bre.
da

traite dont le montant sera augmenté

Iss abonnements 
les abonnements 
les abonnements

__  .... recouvrements.
Les personnes qui préfèrent se libérer par 

mandat-poste sont priées de vouloir bien nous 
faire parvenir leur envoi jusqu’au 10 décembre 
inclus.

pour 
pour 
pour 

pour frais de

1.05
1.25

de 3 mois;
de 6 mois; 
d’un an.

donnâmes de l'Etat. On a. distribué des « se­
cours » au hasard et avec parcimonie.

Le résultat est absurde : tes postiers ont 
l'air, en réclamant leur dû, de disputer un 
morceau de pain aux autres fonctionnaires. Tel 
postier qui touchait, en 1914. plus que son voi­
sin. touche aujourd’hui sensiblement moins, 
alors que le voisin n’a pas subi le même con­
cours et ne fournit pas un effort égal... De plus, 
on a mis, en haut et en bas de l’échelle, des 
limites de traitements qui font que les cadres, 
sacrifiés, perdent le goût de l'avancement, et 
par conséquent <ln zèle...

Nous n’avons pas l’habitude ici de faire de la 
démagogie.

C’est 'avec le seul souci du bien publie et de 
l’avenir d’un grandi service d’Etat que nous di- , 
sons aux ministres et aux parlementaires : 
« Vous devez donner G.sJjSfçÆJé?» au^- pos- > 
tiers, ji ■

getair.es
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0118 agio dpsdô en _é6iiaFp3 no ejcite Syndicat d’initiative de Revers
Dimanche -soir, au carrèiour des places des

Halles et de la Liberté, une automobile appar- devers 
tenant à M. Serre, représentant de commerce- ' - 
à La Madeléme, à pris en éenarpe, M. Hijgon. 
c-ô-ndücteur-chef au P.-L.-M., domicilié rue des 
Garceaux, qui passait à bicyclette.

■M. Hugon en a été quitte pour une légère 
blessure au visage .

LES MARCHES DE NOËL ET DU JOUR 
DE L’AN

Le maire informe le public que les marchés 
qui tombent les 25 décembre et 1er janvier pro­
chain auront lieu respectivement les jeudis 24 
et 31 d.ccôiTit)rc *

La foire de janvier 192'6 est également re­
portée au deuxième vendredi du mois.

En prévision de t’afflijènce qui viendra à 
------ s au moment du concours agricole et 
afin de permettre aux personnes arrivées à 
cette époque de trouver un logis pendant un 
ou plusieurs jours, le Syndicat d’initiative se­
rait reconnaissant aux ” habitants de la ville 
pouvant louer des chambres meublées à celte 
occasion de Ce lui faire connaître, en indiquant 
les conditions demandées.

CHATEAU-CHIKON
Vol de bois. — M, Michel Comte, 59 ans, pro­

priétaire au Moulin-Ddessus, commune de Saint- 
Léger-de Fougeret. arrêté pour vol de bois fa­
çonné et outrages à gendarmes, a été remis en 
liberté, en attendant’sa comparution devant le 
tribunal correctionnel.

BOURGES

iïe cambriolage du « Gardon prit
Sa® nouvelle sreestaita

Office départemental de placement. — Pen­
dant la saison diriver, les bureaux de l’Office 
seront uv rts au u lie de 8 h. 30 à 11 h. 30 
et de I -h. 30 à 4 h. 30.

C"mpatriots. M. Lucien Bec. ancien élève 
de l’Ecole normale supérieure, est nommé chef 
de Omet de M. Durafour, ministre du travail.

Orphelinat des chemins de fer. — C’est di­
manche prochain à 14 h. 30, salle du Pont-Gin- 
Tuet. qu’aura lieu le tirage de la tombola orga­
nisée pair la section mouiinoise de l’Orphelmat 
iet 10,al tes travailleurs des chemins de fer.

Vu l'impossibilité pour ta section artistique 
de Villeneuve-Saint-Georges de se déplacer, ce 
tirage se fera au cours d une conférence sur 
l’utilité de l’œuvre.

Pour remplacer la matinée projetée, le comité 
des fêtes de la section organise un grand bal 
public pour' le 9 janvier, salle Terminus.

Le comité remercie les nombreux commer­
çants moulinois donateurs de lots.

Transfert. — Les gendarmes de Moulins ont 
transféré hier à. Besançon, Jacques Gaumon- 
die, 28 ans, arreté à Limoges, et qui est inculpé 
d’abus de confiance.

Conférence filmée. — Un des vétérans de l’au­
tomobile, notre confrère M. Paul Meyan, qui 
fonda en 1896, avec le marquis de Dion, l’Au- 
tomobile-Club de France et- organisa toutes les 
premières grandes courses qui ont lancé l’auto­
mobile,, présentera, le 15 décembre, à 20 h. 30. 
à rüniversité Populaire, un film important dont 
te titre est : « Le pneumatique et l’automobile ».

Trouvaille. — M. Ribier, 15. route de Limoges, 
a trouvé une couverture pour voiture.

Le temps. — Hier, temps beau, froid, 
thermomètre indiquait à 7 heures : — 5'4 
midi, + T ; maxima, 2“ ; minima, 2" ; 
nima, — 5"5 ; baromètre, 766 m/m.

Voyage sans billet. — On a arrêté en gare de 
Moulins, pour avoir voyagé sans billet depuis 
Montluçom les nommés : Koleff Videlko, 26 
ans, sujet ' bulgare, et Slavoff Nikéloff, 50 ans, 
ct’origine. serbe, tous deux manoeuvres. Ils ont 
été relâchés après qu’on leur eut dressé procès- 
verbal. ------------------- -......... —----------

Le 
: à 
mi­

CUSSET

TRIBUNAL CORRECTIOOEl

LA TOMBOLA DES POILUS NIVERNAIS
La Commission des fêtes des Poilus Nivernais 

nous prie d’insérer te communiqué suivant :
Combien de parents se grattent l’oreille en 

voyant arriver le 25 décembre et le l’r janvier.
Ils pensent en effet que la veille de ces deux 

jours, les tout petits poseront gravement dans 
la cheminée toutes leurs chaussures disponi­
bles. Si Bonhomme Noël et son vieux cousin 
Janvier sont embarrassés pour répartir le conte­
nu de leur hotte, papas et mamans, grands-pè­
res et grands’mères' ne le sont pas moins.

Un petit conseil à cette occasion.
Les dépositaires de billets de la Tombola des 

Poilus Nivernais ont encore quelques billets a 
placer.

Eh bien, direz-vous, quelle relation ?
Mettez donc tout simplement la nuit du réveil­

lon un billet de tombola flans chacun des petits 
souliers de vos enfants.

Et le billet ainsi déposé par le père Noël 
sera échangé par te père Janvier contré une 
s'.ip, ’' ■ auto ou contre tout autre, lot. Car, en­
tre . deux dates aura -eu lieu le tirage de 
tombola : mais oui, c’est 1e 27 décembre.

Mais 1 tétez.-vous ; après 1e 15 décembre, 
serait trop lard, les billets étant retirés de 
vente à cette date.

■ CHATEAUNEUF 
L’AFFAIRE D’ARBOURSE

On nous écrit, au sujet de cette affaire, les 
renseignements suivants, que nous publions à 
titre de document : « Dans votre numéro du 
21 novembre, vous avez parlé d’une affaire de 
détournement d'héritage, qui avait motivé l’ar­
restation de M. Giroth.

« Suivant une autre- version, aujourd’hui plus 
en faveur, il n’y aurait pas eu détournement 
d’héritage. C’est'la veuve vannereau- elle-même 
qui, de"son vivant, aurait tait don d’une somme 
d’argent à c- ux qu’elle préférait’ parmi ses hé­
ritiers. Un papier signé par elle en fait foi. Il 
apparaît de plus en plus que M. Giroth, qui 
avait été chargé par la donatrice de . remettre 
sa part à chacun, n’a commis d’autre délit que 
de s’en être acquitté avec exactitude. »

Nous avons relaté 1-e cambriolage commis au 
» Gardon Frit » et chez M. Baudry, par Marcel 
Soudhet et Emilien Mouton. Une nouvelle arres­
tation vient d’êtrè opérée . elle de la fille Vic­
toria Lugien, 27 ans, arrêtée dimanche soir à 
Massay. par la gendarmerie pour complicité. 
Elle a été amenée lundi matin à Bourges, 
elle- a subi un premier interrogatoire, puis 
a été écrouée. ■

1 ratant ta oo train oa marofe 
ma WW » la woi

Il devra subir l’amputation 
d’une jambe

la
il 
la

LES AMIS DE LA MUSIQUE
C’est ce soir qu’a lieu, salle du Ciné-Parc, 

premier concert 'des Amis de la Musique, saison 
1925-26.

Au programmé, deux grands artistes : le 
pianiste Ciampi et le violoncelliste Maréchal.

Nous rappelons que 1e concert commencera 
très'exactement à 20 h. 30 et que l’entrée c.e la 
salle sera rigoureusement interdite pendant 
l’exécution des morceaux.

La location est ouverte chez M. Gélin, 3 place- 
Mandai. 11 sera délivré des places à l’entrée 
de la salle.

le

ou 
elle

Le ruban violet
pu-

Le tribunal a prononcé les condamna­
tions suivantes :

— Michel Bonnefond, 63 ans, ouvrier 
jardinier chez M. James, à Darcin, a été 
surpris en action de chasse le 15 novembre 
par les gendarmes. Comme il ne possédait 
pas de permis de chasse, il s’entend con­
damner à 50 francs d’amende. Il devra, 
en outre, acquitter le prix d'un permis de 
chasse et remettre son fusil au greffe ou 
verser 20D francs.

— Alfred Pastel, 29 ans, ouvrier agricole 
' sans domicile fixe, a voyagé sans billet.

.Comme il est coutumier"du fait et qu’il a 
' été déjà, condamné deux fois pour le même 
) motif, il se voit infliger 100 francs d’amen- 
; de. ■
j — Pierre Morand, 18 ans, cultivateur, 
1 sans domicile fixe, pour le même motif,- 50 
i. francs d’amende par défaut.
i — Alors qu’il était venu livrer de la 

marchandise chez M. Mallait, gérant d’une 
succursale des magasins de Saint-Etienne, 
à, Vichy, rue du Maréchal-Pétain, Marcel 
Henin, 25 ans, charretier, demeurant à 
Vichy, employé au service de M. Bran­
cher, camionneur, déroba un billet de 
1.000 francs qui -se trouvait dans un coffret- 
déposé sua- une table de la cuisine.

Comme Henin a, déjà été condamné trois 
) fois pour vol ou escroquerie, le tribunal lui 
i inflige 13 mois d’emprisonnement et prm 
1 nonce, en outre, la rélégation.
i — Pour émission de chèques sans pro-vi- 
( sion, Richard Carré, 28 ans, employé de 
, banque, demeurant à Metz, s’entend con­

damner à 3 mois de prison avec sursis.
— Nos lecteurs se souviennent de l’ao- 

ci'dent survenu le 24 juillet dernier à Vichy 
rue du Maréchal-Pétain, à la hauteur de ­
là rue Giivois. Un autobus de la Société des 
Transports départementaux, conduit par 
le chauffeur Magaut, renversait un piéton, 

' revenant de son travail et qui traversait la 
chaussée. La victime, M. Gironde, fut tué 
sur le coup.

L’affaire est mise en délibéré.

LES COMMERCANTS DETAILLANTS 
ET LÉ FRANC-OR

La Chambre Siyndiœle du Commerce de 
Detail de Nevers nous prie d’insérer la 
note suivante : ,

Le conseil général de la fédération des com­
merçants détaillants réuni à son siège social 
21, rue <ta Château-d’Eau, le 27 novembre 19.'.' 
sous la. présidence de M. Georges Maus, assis­
té de MM. Jules .Bernheim et Manteau, vj» s- 
présidents.

Après avoir examiné la propriété commer­
ciale et la révision des baux, et- adopté• <lta, 
vement la proposition de M. Lo-uis Roliln, 
pute, assimilant, pour bénéficier des ■ 
avantages, les baux commerciaux aux 
d’habitation-, avec majoration de 100 % 
mum sur le prix de 1914 a voté à l’unanimité 

■ l’ordre du jouir suivant ;
Le conseil général, saisi de récentes circu- 

, laires, adressées par des fabricants en vue de 
fixer leurs prix en fonction de monnaies étran- 

; gères, sans rechercher, quels sont, en théorie, 
» tes avantages et tes inconvénients de la oomp- 
• tabilité dite en Franoemr, rappelle à ses adhé- 
, rente qu’une seule monnaie légale à cours à 
> rintériêur du pays, le franc, et qù’à moins. de 
[ modifler leurs prix à chaque 1 variation des 

changes, les défaillants ne sauraient admettre 
que s’instibueR» entre les fournisseurs et eux 
une autre monnaie de compte dont l’emploi li­
mité à certains contrats, aurait pour consé­
quence d’éxonérer les seuls industriels dés ris­
ques de fluctuation de la monnaie nationale, au 
détriment;, des commerçants eti consommateurs-., 

Demànoè en conséquence ausx détaillants de 
s’opposer énergiquement à des procédés de 
vente quï' ’dîmi&êràlétotF îa-eonflance 'du pays 
dans sa monnaie et auraient pour -résultat un-e 
hausse énorme du coût de la vie.

mêmes 
locaux 
inaxi-

SOCIETE NATIONALE DES MEDAILLES 
MILITAIRES

Le président de la 153’ section prie les socié­
taires d’assister à la réunion de la section, qui 
aura lieu au Grand Café (salle réservée), le di­
manche 13 décembre, à 14 heures.

Dans l’ordre du jour, parmi les différentes 
questions, il y aura le paiement des cotisations. 
Ceux des camarades qui ne pourraient assister 
à cette réunion, sont instamment priés de faire 
parvenir le montant au trésorier, 22, rue Gam­
betta, avant le 15 courant.

Passé cette date, le recouvrement se fera par 
la reste, frais en sus.

Voir le « Médaillé » de décembre. 3* page, 2e 
colonne, pour le montant des nouvelles cotisa­
tions.

MOWTLUCOW
Accidents du travail. — Antonin Goffm, 40 

ans. manœuvre à M-ontgacher, contusion au cô­
te droit.

— Antoine Aumoine, o2 ans, concierge a 
Saint-Jacques, entorse du pied droit.

— Antoine Aussoniie, 48 ans, aide aux Hauts- 
Fourneaux, plaie confuse du cuir chevelu.

Etat civil :
Naissances. — Ginette Péna, 18, rue de Mou­

lins ■ Irène Roux. 270. rue de la République.
Mariages. — Gilbert Richard et Berthe Aucou- 

turier ; Robert 
ç'ien Gargot et 
lot et Mélanie 
Marie Bulidon 
itîicard.

Girault et Adrienne Petit ; Lu- 
Madeleine Giganon ; Pierre Al- 
Vernie-r ; rrançpis Lécluse, et
Albert Beaumont, et Germaine

Regrain, 
Paris, et Félicité Villate, impas-chaudronnier à .

6e Pierre-Leroux.
Décès, — Marie Perrot, veuve Mit. n, -<4 ans, 

rue du ' omaine . Jean JUimét, 47 ans. 18, rue 
de Mouilhs • Alfred Forieii n, 43 ans, rue. du 
Goin-du-Puy - Jacques Aulnaître, 74 ans, 5, : 
du îfÿcés ; Virginie Gaudet. veuve Rainaud, 
ans 49 rue dû Dienat ; Joseph Germain, 
ans. 18 rue de Moulins • Gilbert Arsène, 
ans, rue de la Mauge..

OANNAT
Sapeurs-pompiers. — MM. Hombrun et Pierre 

Boule sont nommés respectivement capitaine et 
sous-lieutenant des pompiers de Gannat.

M. Claude Boute est nommé chef de batail­
lon honoraire.

rue 
, 82
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Trouvailles, — Réclamer à Mlle Pataut, 22, 
rue de la Rotonde, un porte-monnaie contenant 
uë certaine somme et une clef de montre ; Mlle 
Raymonde Franc, à l’école de la Manutention, 
un billet de banque ; Mme Renault, 6 rue de 
Gonzague, un petit coupon d’étoffe ; au bureau 
de police un tablier et un numéro, d’un journal 
local, un portefeuille usagé contenant des pa­
piers divers, un autre portefeuille contenant 
une plaque de contrôle de bicyclette, une carte 
d’identité et divers papiers.

Etat civil :
Naissance. — Bernadette X., rue de Paris, .1.
Publication de mariage. —- Joseph Bonnet, ci­

mentier, rue de l’Oratoire, i, et Jeanne Faussu­
rier. c-ulottière, place Saint-Laurent.

Décès. — Louas Mignon,-ui ans, cordonnier, 
époux de Ëlisa Lebreau, rue de Mouësse, 19 ; 
Louis Vadrot, 71 ans, manœuvre, epoux de Cé­
cile Charade, rue de Paris, 1 : Marie Perraudin, 
23 ans, domestique, rue de Paris, 1.

ÉTRENN S
A l’occasion du Nouvel An. nous tenons à la 

disposition de nos lecteurs, de superbes coffrets 
de parfumerie, aux pri-x de :

Grands coffrets, 5 pièces........ 18 francs
Petits coffrets. 3 pièces........ 12 francs

S’adresser aux bureaux de « Paris-Centre », 
24. avenue de la Gare et à M. Dupré, 89, rue 
du Commerce.

CHEVANNES-CHANGY
Fête des sapeurs-pompiers. — Dimanche der­

nier. la compagnie de sapeurs-pompiers fêtait 
magnifiquement ' sainte-Barbe, sa ' patronne. 
Fiers et impeccables ■ sous leur nouvelle tenue 
qu’ü s’agissait d’arroser, nos braves sapeurs i 
se réunirent au restaurant Graillot, où leur fut «<. i-cucvcm
servi un repas aes plus. copieux, au cours du-■ à Souvigny (Allier), 
quel ne cessa de régner une franche camarade­
rie. Un bal très animé clôtura la fête.

DECIZE
Une auto accroche un cycliste. — Par suite de 

visibilité défectueuse, tme automobile conduite 
par M. Louis Paris,' industriel, a accroché, sur 
le pont de la vieille Loire, un cycliste, M. 
Pierre Vallet, 31 ans, écreutier. demeurant à 
Decize, qui, fort, heureusement, 
contusions multiples, mais sans

Etat civil :
Naissances. — Francine Pblier . ___

ce ; Robert C.haizy ; Hélène Bâillon ; 
Fizël ; Simone Bouveau ; Jean Fontaine 
Lacroix ; /___  ’ ' "
Louis Muntsch.

Décès. — Amélie Gainieux, veuve Boudard, j 
79 ans ; Michel Tranchard, »8 .ans .; Marie Du- 
rey veuve Paris 64 ans ; Henriette Perrier, m 1 
ans, épouse de François Michot ; Elisabeth 
Prin, veuve Simonin, 59 ans ; Claudine Talbo- 
tier, veuve Rosier, 74 ans.

Publications de mariages. — Pierre Bonnette, 
cultivateur, et Marguerite Camus, à Decize ,; 
Claude Bailly, usinier à Iniphy, et Françoise’ 
Guichard.

Mariages. — Joseph Morge et Jeanne Lespar- 
re • François Martin, et Jeanne Chauvot ■ Pier- 

i re Tabarant, et Marie-Louise Bourdelier ; Louis 
i Orbecchi, et Hélène Gou-rlot..

DOMPïE-RRE-SUR-HERY
Chute. — Mme veuve Peste, du’ hameau de 

Reugny, a fait une chute si malheureuse sur le 
verglas qu’elle .s est fracturée une jambe.

MOULINS-ENGILBERT
Incendie, — Un incendie' s’est déclaré dans une 

ci:ambre à coucher de la boulangerie coopéra-' 
'i' ■■ La Paix ». En moins d’-une heure la lite- 
rie le linge et les meubles furent la proie des 
flammes, malgré les secours empressés qui fu­
rent apportés pour l’extinction du feu. On 
ignoa’e les causes du ' sinistre. Il y a assurance.

SAINT-BENIN-D’AZY
Déprédations. — M. Pierre Güiîlemàin. culti­

vateur au hameau de Prijat, est venu déclarer 
à la gendarmerie que des malfaiteurs .avaient 
arraché tes barrières fermant son pré.

'! M. Maurice Dupont, cultivateur au même lieu, 
eut. lui aussi', à se- plaindre des mêmes méfaits.

A la suite dl’une enquête, les gendarmes ont 
découvert les auteurs de ces déprédations, trois 
jeunes -gens légèrement pris cfe boisson.

SAINT-SAULGE
Vol. — M.. René Biarne, employé de com­

merce, a porté plainte à la gendarmerie pour 
vol d’une certaine somme en billets de banque 
déposée sur son comptoir.

BRINON-SUR-BEUVRON
Caisse d’épargne. — Mouvement du'dimanche 

6 décembre ; versements," O.500" fr.
Augmentation du lait. — 'Le lait’, qui'së ven­

dait' 0 fr. 60, se vend depuis quelques jours 
0.80 le litre.

La Sainte-Barbe. — Fidèles à la tradition, nos 
braves sapeurs-pompiers ont dignement célébré 
leur fête annuelle de sainte Barbe. Un banquet 
des mieux compris oit ne cessèrent de régner en­
train et camaraderie réunit dimanche soir tou­
te la compagnie à l’hôtel de ’rAgriculture.

Etat civil ;
Décès. — Edmé Duchemin. 74 ans.
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CHATEAUNEUF-VAL-DE-BARGIS
Par arrêté préfectoral en date du 12 novem­

bre 1925, M. Paul VANNEREAU, domicilié à 
Châteauneuf-Val-de-Bargis, est autorisé à ouvrir 
une tuerie particulière.

Châteauneuf, le 4 décembre 1925.

SAINT-SAULGE
PERDU, le 7 décembre, un VEAU mâle, de 

5 à 6 mois, région Saint-Sauilge.
Prière donner renseignements ■ M. MAR­

CEAU, à Saint-Saulge .(Tel. 16). -,

’n’eut que des 
gravité.

Ont été nommés : officiers de l’instruction p” 
blique ; MM. Glande Moreau, instituteur public, 
vice-président aè l’Education mutuelle à Bour- 

- ges : Chartes Nancey, secrétaire général de l’E- 
I ducation mutuelle de Bourges ; Xavier Taiziè- 
|res. membre du conseil d administration de l’E- 
| ducation mutuelle de Bourges.
| Officier d’Académie : M. Henri Charviat, vice- 
. président dé l’Education mutuelle de Bourges.

DANS. L’ENREGISTREMENT
M. Gibert, receveur à Nérondes, est nommé

SAPEURS-POMPIERS
Sont nommés : M. Louis ■ Berthelon, sous- 

lieutehant à Clemont ; M. Eugène Viet, lieute­
nant à Henrichemont.

; Jean Lapou- 
Paulette 

_______ ,_________ ; Claude
Armand et Roger Berson (jumeaux) ;

ORLEANS
CNE ECOLE DE TONNELLERIE A ORLEANS

Le conseil municipal d’Orléans vient de dé­
cider la création d’une école de tonnellerie qui 
sera placée sous le régime des chambres <te 
métiers. Cette école pourra recevoir une tren­
taine d’apprentis.

La dépense prévue est évalué à 475.000 fr.

Towx, Rhum Bronchites
Un remède prompt et sûr contre Toux. Rhu­

mes, Maux de gorge etc.
C’est la PA&'l'taL.S BERNADETTE.

A Nevers, toutes phamacies 2 fr. 90 la boîte.
En dehors de Nevers, écrire à

M COUPEGHOUS, docteur en pnarmacie, 
1. boulevard Victor-Hugo, à NEVERS 

Envoi franco par poste : 3 fr. 50 la boîte.

Mlle NQEL, sage-femme-puéricultrice, lau 
réate de la Maternité de Paris, ancienne sage- 
femme des Hôpitaux 12 rue Ferdinand-Gambon 

LURCY-LEVY - Nevers.
Consultations lea lundi, mercredi, samedi, de 

13 à 16 heures. Téléphone : 5,62.
i Bal. — Le gtand bal donné par la S. V. L. à 
'< ses membres honoraires, a eu un réel succès: 
, Nombreux - public, brillant 'orchestre, toilettes 
L- charmantes. Lés couplés oni tournoyé jusqu’à 

5 heures du matin, et ejest à regret que l’on 
j s’est séparé, en se disant : « à l’année- pro­

chaine ».
i VARENNES-SUR-ALLÏER
! La Sainte-Barbe. — Dimanche, notre compa-- 
'( gnie de sapeurs-pompiers oéilébrait sa fête an­

nuelle de la Sainte-Barbe, à laquelle elle pré-
) luda. dès samedi soir, par un défilé aux flam­

beaux. ।
) Le traditionel banquet fut servi à l’hôtel 
’ Ressot.
’ A la tombée de la huit, nos braves sapeurs 

furent alertés.
i Le feu. disàit-pn, venait de se déclarer dans 

les vastes locaux de l’ancienne usine du Cen­
tre. Après s’être informés, nos pompiers ren­
trèrent leur matériel déjà prêt à partir. Il 
s’agissait simplement d’un brasero dont 
lueurs et la fumée avaient fait croire 
d’abord à un commencement d’incendie.

CHARMES ■ ' CREVASSES, GERÇURES ET ENGELURES
i Sapeurs-pompiers. — M. LhénTier est nommé ; seront évitées par l’emploi ™ । ®3“gr

. sous-lieutenant des sapeurs-pompiers de Char-1 du DERMOFHILE g M g“ g
• jnea, - - (.Porte de Pajis., a NLVERS B— B
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1E CREUSOT
Bureau de bienfaisance.— Une quête faîte au 

bal des ingénieurs des Arts et Métiers a pro« 
duit la somme de 150 francs qui a été versée aù 
bureau de bienfaisance. ' l

Association des M&tilés dé guerre. — L’Asso­
ciation creusotine des mutilés, réformés, vèuves 
et orphelins dé la guerre,, adresse aux com­
merçants du Creusot et à toutes les personnes 
qui ont bien voulu s’intéresser à la grande 
tombola de bienfaisance qu’elle organise, l’ex­
pression de sa très vive gratitude. •

Ainsi que nous l’avons déjà annoncé, le ti­
rage de cette tombola aura lieu à l’Eden, a 
l'occasion dès deux grandes. soirées qui y se­
ront données, les mercredi, 27 et jeudi-28 jan­
vier avec le cfief-d’œuvre- dramatique d’Hèiiri 
■Lavedan « Servir ». -

Les Amis du Creusot, — C’est ce soir mardi 
que commenceront les soirées des « Amis , du 
Creusot ». Au programme «. Mite- de là Seiglië- 
re ».

Accident du travail. — Un ouvrier butineur 
des-laminoirs, -le nefauné Dekîân Abadjian,'23 
ans,:- ctemeitrant rue de Nolay-, 1, s’apprêtait '-l’r' 
soulever un -bloom, lorsque Tes tenailles 'qu’il 
utilisait, glissèrent ' et se refermèrent brusque», 
ment. Il eut-la. main gauche prise, entre.'les 
branches qui lui écrasèrent, deux, doigts; ,

Etat civil :
Naissances.. — Philippe Halle, rue Carrières, 

3 ; Jean Ozietablowski, rue Président-Wilson, 
22 ; Pierre Lagouttfe, rué Edouard-Vaillaht, 25 ; 
Marie de Maigret, avenue' BaintiSauveùr Mau­
rice Dubois, avenue, Saint-S.aûveur ■ •i. Mo'niÿift 
Dubois, ■avenue "Saint-Sauveur ; .Henri--Pei'i.u.- 
cttot; -rue de la Barre ; André Coimu; rue du Ma­
réchal-Pétain, 20 ';■ Lébcadia Ràczko’WSka, itaël 
Lapé"p.-usse, 65 ;. 'Lucienne ' Conni'au. rue.. Lapé?" 
rpqsse,-. 3. ;. Lucie Fauque, avenue -Saint-Sàuvëur; 
Georges Chopin, avenue Baint-Sauveur-: ; Pail­
lette- FoUÜIy, rue lie la Fontaine, 23 ; Charles- 
Veyreiic, rue’au Hoc, 6 "’; Georgette' Gautarètj 
rue de Créot, 13 ; Jacques Brèche rpë Màré- 

.chal-F-och, 86 '___ ____________ ,
Saint-Sauveur , Juliette R-eignault-, avenue-'-Saint- 

; Sauveur.
Mariage. —-Jean-Marie Loreau, attrapent, et 

Marthe Schmid. ...;
Décès. LOùisçl.V'oillery, .25;' ans,-ruë cte/la 

Chaise, 6 ; ’Lazare Vincenot. retrà(té;.-77.:;ànsi'. 
r.ue Madagascar;.; 6 •- Marguerite'■■ Baïitfeqüirr,; 
iPOV'e Mon an, 58 an®, rue Saint-Henri, 19 ; 
Jean ;Charollais ,retraité, .83 ans, Maisorï dé:.re- 

, traite Sainl-ilém'i. : Jean nàgneau, ' r'èlraité,. 7.3. 
Saint-Jean-des-Vignes; ' et ' Marie- ,U1S: l'.uo '“'d i -olons.s,. 23 ,, Jean .Denjqufon, re- 

oontectionneuse a. Chalon ; ifWb .fS rue Weml'ta 14 -: Francine Guite

A cent-cinquante mètres environ de la gare de 
Cormatin, sur la ligne de Chalon à Cluny, M. 
Magnaschi, 25 ans, employé dans une filature, 
en voulant montai ■ dans un train’ en marché, a 
glissé sous le convoi. Il eut là jambe écrasée.

Transporté dans une clinique de Mâcon, le 
malheureux devra subir l'amputation de la jam­
be. '

CHALON-SUR-SAONE
Cycliste heurté par une auto. — M. Joseph 

Vullat, 55 ans, mécanicien port du canal a dé­
claré au commissariat de police que, passant à 
bicyclette, place Saint-Jean, il avait été heurté 
par une automobile conduite par un cafetier de 
la place de Beaune. Renversé, M. Vuillât se re­
leva avec quelques contagions sans gravité, 
mais sa bicyclette fut • complètement mis hors 
d’usage.

Etat civil :
Naissances. — Marcel Vincent -, Robert Can-. 

nard.
Mariages. — Louis Desaty,. confiseur, et Cé 

lestine Michelot ; Marcel ' Gaudillière, manteù- 
vr.e, et Marie -Guillard, journalière- ; Jean Sme- 
ler, employé de commerce, et-. Marthe . Corljn, 
confectionneuse.; Victor Pont, mouleur, et Ma­
rie-Madeleine Maudameÿ, journalière ; Lucien 
Dubief,■ manœuvre, jet Marguerite Lapierre, 
journalière ; Philippe Lonjarret, ’anécanicleh, 
et Alice Servillat, empoyée dé bureau ; Stanis­
las Kraniski, métallurgiste, et Louise Brzowska.

Décès. — Chartes 'ije.monfaùcon, employé au 
P.-L.-M., -49 ans ■; Pierre-Ghaussier,-débitant, 47 
ans-; Elisa Vitél, femrhe Cadot, 31 .'ans ; Marie 
Bcq.1, îcimuc Ijubdluaud, cuisinière, 49 ans ; 
Louis Plénard, employé de commerce, 32 ans ;

t- veuve Sarazin, 89 ans ; Loui- 
’ : Charlotte Lagoutle, veuve

GREFFE DE LA JUSTICE DE PAIX .
A Graoay, M. le greffier de Vierzon n’ayant , _____ ______ __ __  . .. .

pas accepté de se voir attribuer le greffe de Beàl. femme Rôuligaùd, cuisinière, 49 ans ; 
Gracay, qui avait été supprimé, ce dernier- nos- Louis Plénard, employé de commerce, 32 tins ; 
te sera'maintenu. Les demandes de candidats Françoise Buffot, veuve barazin, 89 ans ; Loui- 
à son office sont d’ores et déjà examinées par se Cadot, 65 ans ; Charlotte Lagoutte, veuve 
le parquet et la nomination-du titulaire aura. Biguet, 80 ans.. Françoise Billebéau, veuve Hu- lieu vraisemblablement dans un -délai —----x , ...... —, ...
rapproché.

: Jacques Brèche, ruë Marte 
■ Wladislaw Bieiiçki, ' avenue

assez

el aux
13 dé­

Une battue. — Une battue aux lièvres 
lapins nuisibles aura lieu le dimanche 
çembre sur le champ de tir d’expériences dans 
la région'comprise entré la rouie de Jussy- 
Champagne à Avoi4d et la roufe de Gornusse 
à Ben-gy. - ( ' '

La traversée du' champ dé tir sera an consé­
quence interdite sur la route; comprise dans ia 
zone de chasse, pendant l’exécution de la.battue 
qui commencera à 9 heures du .matin.

Pris sous .sa voiture. — M. Maurice Milet,-24 
ans. domicilié route de Lazenay, livreur chez 
M. Dauphin, fabricant d’eau gazeuse, place Sé- 
rauco-urt. montait sur sa voiture. U fit un. faux 
mouvement et glissa. Le cheval se. trouva à 
avancer au même moment et les roues de la 
voiture passèrent sur les jambes de M. Milet, 
lui causant une doublé fracture. Il a été cpnr' 
duit à l’Hôtel-Dieu.

Le temps.' — Température la plus basse de la 
nuit : — 4;8 • ou jbur + 8; hauteur baromé­
trique, 704 m/m. - ■

Prévisions .— Une dépression s’avancera sur 
les Iles Britanniques. Température au-dessus de 
la normale, avec quelques tendances au chan­
gement de temps.
- (Observations de l’abbé Moreux, directeur de 
l’Observatoire de Bourges).

Etat civil :
Naissances. — Raymonde Billault, rue Taille- .

grain. milles; nombreuses des .mois de novembre .et;dé-
Décès. — Gustave Roger, t>i ans, rue des Cor- cembre aura lieu âù'bure-au de l’hôpital vendre- 

deliers, 21 ; Jeanne Berlin, 22 ans, rue Bourda- di prochain 1.5 courant, à partir de 8 h, 30, sur 
loue, 8 ; Anne Silvain, veuve Pénin, 76 ans, 
butte d’Archelef, 77. - .

g-onnot. 84 ans ■; Joseph M’ottet, charpentier. 40. 
ans ; Marcel Millot, ouvrier en parapluies, 25 
ans .; Jeanne-D.ubo'urg, femme Foürnié-, 65 ans; 
Pierre- Boulïçaud, artiste-peintre, 61 ans ; Jean­
ne V.euillet, -. modiste,' 22- ans. .

Publications de mariages. — Jean ■ Gay, .- ma­
nœuvre .à twitl-J-vuu-deo-VlBAco/ ............ ,........ . .............. ...
Louise Labarré, .aotaecti-onneitse à. Chalon ; -traite,• ans, rue \\ eirdei; 14 ; Francine Giiit-, 
Georges. Michel, capitaine, au 131’ d’infanterie, joux, 1<_ ,ans,..j.uc Ataréciial-Foch. 149- ; Basile 
à Chalon, et..Anne Ferry, ù StantJeamde.s-Vi-':'PasÇàl.idis, manœuvre, 35 ans,,I-Iôlel-Dieuj Ma­
gnes-: Onésim-e Dupuis., chauffeur-à Chalon ; :,-et ’ d^leme Carre" 1 ....— .... ■■■'............. ’
Marcelle Mîtrmçm'l-, 'femme dé .chambre' à Cita- Derkaloustian 
Ion ; Louis Barihelard,-maçon ■ à Chalon 
Marie Ancelol, m-onteùse de couronnes, - - - -
Ion : Antoine Ducret, maçon.à Chalon, .el'CMilnç. Regniau ans. rue , 
Mazier ,à'Chalon ; Pierre Ttelïe.tiër. inaften’H; puel-ine -I-crrct, jours, rue de 
à Chalon',. et' Marié' Louise BonnavenÇ-.ià^tt&l1 j H J crEuchot,. v .jours, M éternité 
Ion .'.Claude Potiquet. voyageur de comlfleifcërreæve.mouleu.” 
a Chalon, et Louise Chauitard, dactylogstep^fe 
à Chalon ; Gaston Raymond,, peintre-décora-1 
leur à, Chalon, j et Marie. 'Brussier, employée 
de bureau, à Chalon ; Manus Fougcra, cmsi-1 
nier a Chalon, et Georgette Buisson, a Cha-1 
Ion'; André Micôn-riet,' forgeron, à Chalon,'-et : 
Augustine ' Page, hôtelière,-, à- Chalon ; François ■ 
Jandard, employé ,au à Montchanin-' |
les-Mmes, et Marie Bonnamour, a ■ Chalon ; j 
Claude Bert, chaudronnier à' Saint-Marcel,'' et J 
Marie. Fichet,. c-outtirière. à Chalon. ; Pierre Cro- ! 
zet employé de commerce a Chafon. et Perrme 
Moutot, employé à CKaldn. "- -

■ -A-UTU.N- -
Assisfance aux familles nombreuses. — Le 

paiement des allocations fi l’assistance aux fa-

16 jours, Àlaternité ; ■ Puisant 
. écolier. 17 ans, rue Président- 

etr Wilson. 75 : Gcpabcl Bodossian. manœuvre, 39 
"ans, Hôtel-Dieu ; Marguerite Genevois, épouse 

_.j Maréc‘ al-Pétainr. 78 : .Tac- 
jours, rùe’ cle’l’Ys’er, 9 Hêh- 

... ,7 '.i .. ' î c Lucien Coniü,
___  _____ gt, '18.ans, Hôtel-Dieu ; Antoine De-

I niaïzïère, ancien peintre, ,'j -ans,, rue, de Decize,- 
[24 : Renée'r’ouldchôn;-26 jours, rue EdUh-Ga- 
vell, 56.;- Adeline ■pelletier, ' 46 ans-,-rue Papiir, 

j 10 ■ Marguerite Marinier, veuve sîaûgcot, ’ 66
-ans', rue Bourdon, 11. " " ■

SENNECEY-LE-GRAND
Conseil municipal. — Décisions prises au dër-

I nier conseil : ■
; Avi:
j lion,
: geois-

favorable à 
mr étude ;

\fore-a 
' ;vbte- 
le . la

Çréferez-vous continuer à grelotter 
dans une maison glacée, ou acheter 
un poêle MIRUS oui vous' apportera 
confort , et,, bien-être, Le .vrai MIRU.S. 
est en vente .partout. (1;3)

SANCERRE
UNION AGRICOLE ET VITICOLE 

SANCERROISE
L’Union agricole et viticole sancerroise pré­

vient les membres des Syndicats faisant partie 
de l’Union que M. Chàvard, directeur des ser­
vices agricoles du Cher, fera une conférence 
sur’« les maladies des vins » ’. îî
décembre, à 14 h. 30, à l’HStel de ville de San- 
cerre.'

Toutes tes personnes que le sujet peut 
resser sont également invitées ’à vouloir 
y. assister.

A l’issue de cette conférence, il sera 
remise des récompenses aux lauréats du . 
cours de vignoble. Les diplômes d’honneur ob­
tenus par les exploitants à l’occasion de la 
Foire aux Vins, seront également distribués à 
cette occasion.

le dimanche 13

inté- 
■bien
tail 
con-

Office de vente. — Le Syndicat viticole de 
Sancerre rappelle aux intéressés que pour fa­
ciliter les achats et ventes, il vient d’établir 

- un office de vente installé dans le couloir de 
la mairie. Cet office a pour but de faire connaî­
tre les noms et adresses des producteurs, ainsi 
que les disponibilités de toute nature en stock 
chez ces derniers. ,

Doctorat en médecine. — M; Pierre Malfuson, 
fils de M. le docteur Daniel Malfuson, vient de 
subir avec succès, devant la Faculté de Paris, 
sa thèse de docteur en médecine (avec mention 
bien).
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la présentation de la carte d’identité.
Prix académique. — Dans sa séance annuelle 

publique l’academie de Mâcon a décerné un cer­
tain nombre de prix. Le prix Dureault partagé’ 
entre plusieurs bénéficiaires a été attribué à îa 
famille Gommot-Puverval, de Saint-Pantaléon- 
les-Autun pour une part de. 1.000 francs.

Dans les P. T.-- ,T.' —; Mlle Laurent,; fiÀle- aux 
• 'P. T. T. à 'Vitry-sur-Ahince-.(Haufe-Saùne)','';'a été! 
. nommée dame employée des P. T. T., à Autan.

Deux heures de musique. — C’est demain 
mercredi, 9 courant, dans la salle des Variétés 
Cinéma que la société des Amis de la musique 
donnera le premier concert de la saison.

■ Marcel Ciampi, pianiste, et Maurice Maré­
chal, violoniste, interpréteront un programme 
dont la composition variée .'charmera te public 
autanois. Lai réputation mondiale de Marcel 
Ciampi et celte, déjà maintes fois affiirmée, de 
Maurice Maréchal, nous garantissent une inter­
prétation remarquable.

Le programme est composé d’œuvres de 
Haydn, Cliavel, Brahms, et de#]>ièces plu,s mo- 
ilerhês ils Rilnsky Korsàkow, Fauré.' Ravel. De­
bussy. .Le choix'de la salle des Variétés-Ciné­
ma satisfera certainement tes auditeurs, ses 
dimensions restreintes favorables aux audi­
tions de musique de chambre. Son confort aus­
si sera apprécié en cette saison. La société des 
amis de la musique et des arts s’intéresse à 
toutes les manifestations, artitiques dans la vil­
le d’Aritun. Elle 'garantit à ses sociétaires l’en-, 
trée gratuite à uin.. minimum de --4 < 
pour la-saison et leur assure des-prix de faveur 
aux auditions, conférences, ' leprésentations 
données sous son patronage. Son but est de 
faire profiter les autunois des grandes manifes­
tations artistiques dont peuvent seules- bénéfi­
cier les grandes villes.

La Société des Fêtes. —- La Société des Fêtes 
de la ville a tenu son assemblée générale an­
nuelle. M. Béaud, président, dpnne la ' parole 
au trésorier’, .M. Clou-peau, pour la lecture du 
rapport sur la situation financière de la socié­
té. Puis il. est procédé à l’élecion de trois mem­
bres du-comité en remplacement de' trois mem­
bres démissionnaires. Sont élus : M. Dupaquis, 
avoué, M. Manneveau et M. Courrouy.

Ce sont donc trois personnes particulière­
ment sympathiques et dévoués qui ■ remplacent 
les trois membres démissionnaires. Enfin le 
comité procède à l’élection du bureau.

. Béaud et élu' président : AI. Vieillard-Baron 
et M. Paul Poirson sont désignés comme vices- 
présidents ; M. Vieillard, ' reste secrétaire ; M. 
Cloupeau est maintenu trésorier et il lui est ad­
joint M. Fossard.

té;

SAINT-VALLIER
CONSEIL MUNICIPAL 

rendu de la dernière séance : 
r'cliàrgi?' le maire, et; la commis?

Çompte
| ■r-jjii'Jpg: -C(jn .. . ....

-teion d’inter,venir .auprès dés-locataires "de rfiif-1- 
meuble occ-iipé par iTïô-sûfce pota’ les faire dé- 
hiénager; ". .. ■ '

i — Décidé. de cointçàeter un, emprunt à parti­
culier pour- rembourser les sommes ’ dues ■' aux

: héritiers Juredieu et payer les frais de procédu- 
■ re.

— Approuve le compte rendu fait par la mai­
rie de ses démarches concernant la salle de Ga- 

‘ luzot.
— Charge le maire de demander à la Cie des 

de Blanzy si elle ■consMi'tiràit à louer à la 
■ .commune la' place dès Gautherets.

— Arrête différentes mesures' susceptibleà de 
faciliter' les divers paiements effectués à la mai­
rie .4'" ,.

—, Mandate le maire pour intervenir auprès 
des pouvoirs publics afin d’activer l’électriflca-

1 lion de la commune. ■ ■
— Donne un avis favorable : 1. à une de-' 

mande d’allocation militaire ; 2-. à une deman­
de de sursis d’inco-rporation ; 3. à la création 
d’une foire à Genoually.

— Dresse la listes des répartiteurs pour 1926. . 
,co i. ..- — Regrette de ne pouvoir donner-suite, -faute
concérts- de ressources suffisantes, à une demande de. 

subvention formulée uàr la-caisse de: caution-' 
'■nement des prêts -agricoles.

SALNT-SYMPHORIEN-DE-MARMAGNE 
POUR LE MONUMENT AUX MORTS

Un souscription publique a été ouverte da.nx 
la .commune pour l’entourage du monument-aux 
morts. Voici lia liste des sommes recueillies :

Edmond Pisseloup, 50 fr.; Gabriel Laroche, 1ÿ 
Jean-Marie Nivo-t. 1.0; Antoine Pisseloup, 20:, 
Jean-Mario Perrette, 1.0; Josepli Pluchot, 10, 
François Marinier, 2; Veuve-Pierre-Chanuau, 20} 
Eugène Chanliau, 50; Pierre Chanüiau, 5Ô;,Veuve 
Gillot, 10; Perret, 2; Claude Berthier, 1; Barnay, 
5; Comparât, 2; L-amour. 10; Antoine Lequin, 
10 ; Jault, 2 ; Dechaume,'” ; Veuve Desbois, 3| ; 
Veuve Jondeau, 1 ; Antoine Tissier. ï ; François 
I.equin. 4 ; Philibert. Cliambrion, 10 ; .Philippe 
Douhéret. 20 ; Antoine Douhéret, 5 ; Lavie. 2 
Alfred Michon, 3 ; Patrut-Michon, 3 ; Philibert. 
Lecji'in. 5 ; Gasselin, 5 ; Pierre Douhéret, 1.0.

Claude Coulez. -5 ; François Bernard. 5 ; Ga­
briel .Chàniliau. 20 ; Papillon, 5 ; Deslorleuxr. 
Nectoux 10 ; Deslorieux-Deslorieux, 10 ; veuve 
Deslorieux, 5. ; Jule Charles, 2 ; Lapalus.. 5 ; 
Jean Champma.rtin, 3 : Maurice d’Anzay, 2 j 
Lecomte, 2 ; Pierre Gottin, 3 ; veuve Desloires, 
5 : Jean Pelletier, 50 ; Poiret, 1.50 ; Pierre Vau" 
diau. 2 ; Antoine Goniau. 2 : Louis Desvignes, 
5 ; veuve Desvignes, 5 ; Jean Gaudiau, 5 ; In< 

■ conntt, 20 ; veuve Barnay, 2 ; veuve Rey, 1 ; 
veuve Berthier. 2 ; Pernot, 2‘ ; Jean Chanliau. 5\ 
Jean-Marie Desloires, 1 ; Jean-Marte Chanliau. 
5 : Pierre Chanliau. 5 ; Emile Pelletier, 2 ; 
Couliez père. 9 ; Bernier, 2,

Lazare Demaizière, 10 ; Baptiste Régnault, 10 j 
François Dechaume, 5 ; Beaucarnot, 30 ; Mo­
nta. 5 ; Etienne Lephilibert, 10 ; Cœuret, 2 q 
Charles Lartaud. .20 ; Jacques Desbois, 5 j 
Pierre Chanliau. 2 ; Louis Gaudiau, 5 ; Alitoins 
Chapey, 5 ; Jean Lamalle, 5 ; Rousseau, 10 ; 
Bréchot. 2.50 ; Antoine Desvignes, 2 ; Corne-. 
joup, 3 ; Henri Desvignes, 5.; veuve Jondeau, 5 f 
Vaguener, 5 ; Proviïlard, 3 ; Philibert Lequin' 
5 : Désirée 5 ; Antoine Lequin, 10 ; Lazare La- 
rue, 2 ; Pierre Prost, 5 ; veuve B-ouillot,, 2 
Lazare Bouriltlot. 10 ; Claude Pdiletier, 5 ; ban­
quet des contrôleurs. 15 ; Jacques Bidaut, 3 
Pierre Pisseloup, 5 ; Devis, 5.

Bouchaud, 5 ; Lameloize, 1. ; Hilmonie., 2 ; 
Jondeau.. 1 ; Plantard. 1 : Nectpu-Pelletier, 5 ? 
Duptird, 5 ; Inconnue, 5 ; Laupin, 3 ; Morat. 2 ;■ 
Marquis. 1. ; Lacagne, 5 ; Ober. 5 ; Mischoul 
sulky, 5 ; Maries Ducreüx, 10 ; Durand, J ; 
Noftveau. 25 ; Coxnmeau-Garnier. 5 ; Pierre 
Fourneau. 5 ; Charles Chanliau, 8 ; Defontaine, 
3 : Jean-Baptiste Garnier, 2 ; Jèan-Baptista : 
Gérault, 3 ; Joseph Charconnet, 2 ; Cliartes 
Schmidt. 10 ; Charconnet père, 2 ; veiïve Laça- 
gne, 3 ; Louise Desvignes, 5 ; Jean Lacour, 5 f 
Jacques Gharmeau, 1.50 ; veuve Gien, 0.50 f 
Paul Ducreux. 2' ; Jean Commeau, 5.

Gustave Sellier, 4 ; Corde, 2 ; Claude Largy, 
1.50 : Cllaude Goujon, 5 ; Permette. 0.50 ; Baptis­
te Lacagne 5 ; veuve Demeuzoy, 3 ; Bailly, 5 ; 
Jean Debourdeau. 10 ; Lamiral, 10 ; Louis Le­
philibert, 2. ; Villot. 5 ; Scheveu. 2 : Leblanc, 
2 ; Ducreux-Debourdeati, 25 ; Jean-M.œie Rey, 
5 : Louis Guichard, 2 ; Jean-Mare. Collin, g"; 
Voisin, 10 ; Maîtrejean, 2 ; Marie Chambron, .1 ‘ 
Marins Develay, 5 ; Antoine Mercier, 3 ; Char­
pentier. 0.60 ; veuve Truchot, 5 ; Jean Oottin. 3 F 
Cottin père,. 10 ; Marie-Louise Lephilibert, ï.

(A suivre).

SAIN T-AM AND
Trouvailles. — Mme CcinturcL demeurant rue 

du Petit-Vougan n’ 4, a .trouvé une fourrure 
marron.

— Une petite chienne s’est réfugiée, chez Mlle 
Michel, 19, rue Petit-Pyat, où le propriétaire 
peut la réclamer.

Vols. — Dans les champs, au lieudit .« Le 
Tertre », il a été dérobé des tuiles recouvrant 
une loge appartenant a Mv'François Virmoux,,. 
un.seau, un marteau et,une capeline apparte­
nant à M. Jean Mariat.

La police recherche l’auteur de. ces vols.
La Sainte-Barbe. — Dimanche dernier nos che 20 décembre, à. midi, au restaurant Michel 

braves pompiers ont, comme chaque année, ma-, ’ ’ ’ " ’ ~ -
gnifiquement fêté. leur patronne, saïnt-e Barbe.

Un banquet, plein d’entrain et de cordialité 
tes a tous réunis à l’Hôtel Claudel, rue du 14- 
Juillet.

Le soir, salle des fêtes du café du Théâtre, 
un bal très animés où l’entrain ne fit pas dé­
faut et oti familles et amis s’étaient donnés 
rendez-vous, termina joyeusement cette belle ■ 
fête.

NÏBELLE-SAINT-SAUVEUR
Coups. — M, Beauvais, 81 ans, journalier, à 

Nibelle. c’est plaint d’avoir été frappé à coupe 
de fouet par M. Leroy, charcutier, à Bois-Com- 

: mun. La gendarmerie a ouvert une enquête.
NOGENT-SUR-VERNISSON

Les Mutilés du Loiret. — Le mode de renoii-_ 
vellement des cartes d’invalide,, ayant subi 
quelques modifications, le secrétaire de la sec­
tion de Nogent prie les bénéficiaires de vouloir 
ben se conformer aux prescriptions suivantes : 

I Le comité de direction .des Grands réseaux à 
accepté de proroger jusqu’au 31 décembre 1926 
la validité des cartes actuelles dont l’échéance 
arrivant au 31 décembre 1925.

Les renouvellements des cartes seront éche­
lonnées sur l’ensemble de l’année. 1926. Ils se 
feront en se basant sur l'ordre alphabétique des 
noms des bénéficiaires et dans l’ordre suivant : 

1" trimestre : lettres de A. à D inclus ; 2® tri­
mestre • lettres de B à J inclus ; 3" trimestre : 
h-lires de K à P inclus ; 4e trimestre ; lettres de 
! ' u Z inclus.

. renouvellement doit se faire-dans -les trois 
is qui précèdent l’expiration du délai de va- 
;té de la carte. L’intéressé adressera au mai- 

i me demande de renouvellement accompa­
gnée d’une nouvelle photographie du modèle 
règlemetaire et comportant toutes les indica­
tions figurant sur la carte dont il est titulaire 

I (n’,'série, état civil, etc.)
On peut dès maintenant adresser les deman­

des pour les cartes qui doivent être échangées 
pendant le Ie' trimestre 1926.

Etat civil :

SAINT-MARTIN-D’AUXIGNY
LE PRIX DU PAIN

Le prix du pain de consommation courante 
est fixé à raison de 1 fr. 62 le kilo .

NE LAISSEZ PAS GELER VOTRE COMPTEUR 
A GAZ

Dans les appartements chauffés, protégez-Ies
au moyen de paille, foin ou chiffons de laine. ___ ___ .

Dans les locaux froids des précautions spécia* Décès. — Eugénie Guillou, veuve Simon 52.------•» — ... .• ang,
WVWVVVVWVWVVWVVVVWVK'VVVVV'Vt^WVVtA-WWWWVWï

LA FEMME ET L’ENFANT

au moyen de paille, foin ou chiffons de laine.

les sont nécessaires ; demandez des renseigne­
ments à l’Usine à Gaz. ou à son magasin : 36 
rue du Commerce.

Le abonnés étant responsables des détériora­
tions causées aux compteurs placés en location, 
il est de leur intérêt de les préserver de ta 
gelée.

Ofi arH de üoë’ semtioBBBl
Tous les enfants, voudront le voir à partir du 

9 décembre chez Mme veuve E. Follereau, 25, 
rue de Nièvre. Et A TOUS il sera remis un bon 
donnant droit à l’un des cinq cents jouets de 
cet arbre magnifique.

Lire dans le r' 172 de La Femme et VEnfant, 
qui vient de paraître :

Famille et fiscalité nouvelle J.-L. Breton, an­
cien ministre : En montant la côte, La_ Mouche 
du Coche ; Crise financière et Natalüé, Paul 
Coquemard ; Nos Enfants et la rue, F. Bocquil- 
lon ; Libres opinions : ta grande pensée du 
règne, F. Rondot • Le Foyer des Familles nom­
breuses association nationale, Victor Haute- 
feuille ’• La vie intellectuelle et morale ; Le 
Billet de l’Oncle ; le Théâtre ; le Cinéma : les 
Livres ■ A travers Journaux et Revues. Hen­
riette Chàrasson ; Variétés : A propos du bas de 
soie, Irénée Le Doré ; VAutomobile ei l’Hygiène 
puhlifiué,. !,. Chauvin,

Recensement des chevaux, voitures et auto­
mobiles. — Le maire rappelle aux propriétaires 
de chevaux, juments, mulets’ et voitures qu’ils 
doivent en faire • la’ déclaration avant le " ” 
janvier 1926.

Il rappelle également aux propriétaires 
véhicules" automobiles qu’ils devront faire 
.même déclaration ayant la date sus-visée.

Ne sont pas tenus à cette dernière déclaration 
les propriétaires dont la carte grise est timbrée 
du cachet de la mairie.

Prestations. — Le maire rappelle à ses admi­
nistrés que le rôle des prestations ayant été 
publié le 22 novembre 1925, le registre d’option 
pour les prestations en nature sera clos le 22 
décembre prochain.

' Il rapnelle également que le registre des 
réclamatùôns est ouvert aux déclarations sur 
prestations, jusqu’au 1er février exclusivement.

Etat civil! : ...
Mariage. — Fernand Pasquet, charron-forge-1 Marie Badet. 

ron. et Adrienne Depigny. '
Publication de mariage. — Alexandre Char- L.-M. 

don cultivateur, et Hélène David, veuve Louis 
Jacquet, cultivatrice.

Décès. - 
la Tuilerie ; l__.................................. _
tageSj 60 ans,, aux Descloux,

Jer

de 
la

DIGOIN
Classe 1887. — Les adhérents de l’Association 

amicale de la classe 1887 sont informés qu’à la 
réunion qui a eu lieu ces- jours derniers, il a 
été décidé qu’un banquet aurait lieu, le ’diman- 
■’ " ' ’, ’ ' ”, .... '. _ ’ ' ‘ ’ I,
place de la Grève. Par suite, les hommes faisant 
partie de cette classe et qui désireraient y as­
sister, sont invités à se faire inscrire chez M. F. 
Couette, trésorier, soit chez M. Jaillot, secrétai­
re, soit au restaurant Michel, avant le vendredi 
18 courant.

ETRIGNY
Itinéraire des autobus. — Dans sa dernière 

séance, le conseil municipal' a adopté un vœu 
tendant à ce qne bitinéraire de l’autobus Cha- 
lon-Gormatin, fasse un détour par Sennecey en; 
desservant toute la commune d’Etrigny, y 
compris le hameau de Balleure,

GUEUGNON
l Le froid. — Un froid très rigoureux sévit sur 
' notre contrée depuis deux jours : 1e thermomè- 
' tre est descendu jusqu’à douze degrés au des- 
1 sous de zéro, en moyenne. La rivière charrie 
■ de gros glaçons et ses bords sont gelés sur une 
grande largeur, le courant se rétrécissant d’heu­
re en heure. Le petit canal dit « Rigole de l’Ar-

i reux » est couvert de glace et les mariniers vont 
se trouver réduite au chômage pour un certain

; temps.
Accidents du travail. — Joachim Marinne, 

! chargeur au chantier -de raciérie, aux Forges, 
a été blessé à la main gauche ; Martin Maillet, 

■ 52 ans, ouvrier aux aciéries, s’est- contusionné à 
la main droite : Joseph Benikowski, sujet polo­
nais, 30 ans, démouleur aux aciéries, a été brû­
lé au pied gauc’ e ; Ferdmande M-ereira, ma­
nœuvre au chantier de l'étamerie, s’est coupée 
à la main droite ; Jean jàcquelin, 14 ans, ap­
prenti à la redresserié de ,ier blanc, s’est coupé 

l à la main droite
BLANZY-LES-MINES

; Etat civil ;
Naissances. — Jean-Baptiste Blanchard ; Jean- 

I Marie Badet.
Mariage. — Claudius Mirol, employé au P.- 

' et Elisabeth Ducret.
Décès. — Lazare Duband, 52 .ans. manœuvre, 

________ : Caroline Gabon, épouse Bougeot, 69 ans ; Mé- 
— Alexandre Leprat, maçon, 56 ans, ’à ; lanie Laurence, veuve Saunier, 69 ans ; Jeanne 
te ; Jean Mavet, entrepreneur, de bat-(Gagne, veuve Meunier, 82 ans ; Jeanne Moreau, 
__.7....... ' J épouse .Ghalœandrier, 36 aria.

--.'-tUù.--- __________________________ . . ---- -- -- --------- ,-- -— ------



BOURSÈ DE PARIS
du 7 décembre 1925

JOIGNY
Trouvailles. — Réclamer à M. Gibault,. rue. 

Mal-Pavée, n” 24, une sacoche en cuir conte­
nant différents objets, une casquette d’enfant. '

A la Société de pêche. — La société des pê- 
... cheufs à la ligne de Joigny vient de faire im- 
: merger dans son càntonnement de l’Yonne, 

■ déùx mille alevins de tanches provenant de l’é­
tang de Somnleçaise.

Don au bureau de bienfaisance. — Mme An­
toine Fleury, demeurant rue dès Moines a remis 
au bureau ’ de bienfaisance la somme de 100 
francs.

Voleurs arrêtés. — Les gendarmes viennent 
d’arrêter et de conduire à la'prison de Joigny 
Marcel Hérognette, 32 ans,, originaire de -Paris, 
et sa femme née Flora Bonnet, 29 ans, ména­
gère.

L’un est inculpé de vol de rideaux de portières 
au préjudice de la Cie P.-L.-M., l’autre de vol 
d’une couverture au préjudice de M. Devaux, 
fermier à Maisse (Seine-et-Oise).

Caisse d’épargne. — La caisse d’épargne de 
Joigny a reçu pendant la semaine écoulée 169 

; versements s’élevant à la somme de 187.260 fr. 
’ Elle a remboursé pendant la mêmeé sance à 

80 déposants la somme de 83.393 fr .64.
Le 130° régiment d’artillerie à Joigny. — On 

annonce comme prochain, le retour à Joigny, 
du 130" régiment d’artillerie actuellement déta­
ché en Rhénanie, mais -la date exacte n’est pas 
encore fixée;

BUSSY-EN-OTHE
Médaille, d’honneur. .. La médaille d’honneur 

des préposés des Eaux et Forêts vient1 d’être 
: attribuée à M. Masson, brigadier, a .Bùssy-en- 

Othe. ■ CHAMPIGNELLES
Notariat. — M. Fromentin est nommé notai­

re à ChsmpigneHles. en remplacement de M. 
Devézeau de Lavergne, démissionnaire en sa 
faveur.

Marché de la Villette
—ggÿKff-TT..» nr—--..rt....... ——m

Foires et Marchés de la Kga
Gros bétail. — On cote à la livre nette_ : 

bœufs extra normands ou. charoliais 4,20 à 4,55. 
Bons bœufs charollais, nivernais, .bourbonnais, 
berrichons 4,05 à 4,20. Bœufs blancs grossiers 
3.85 à: 4. Génisses-charoliaises extra 4,30 à 4,60. 
Ordinaires 4 à 4,25.

Vaches 3 à 4.30. Taureaux 3,15 à 4.25.
Veaux. — O.n opte à la livre nette veaux 

■ gâ-tinâis . en ..banefes-'5,20 à-5,80 et jusque 6 20 
au détail. Veaux à robe blanche 5 à 5,50 
Veaux de service du Morvan 4,75 à 5,20.

Moutons. — On cote à la livre nëlle agneiux 
extra soufhdown 6,80 à 7,30. Moutons nivernais 
bourbonnais 5,70 à 6,25. Berrichons 5,30 à 6,15. 
Brebis tondues 3.75 à 5,25.

Porcs. — On cote au kilo vif : porcs mai­
gres extra 7,10. Maigres 6,50, gras 6,50. Co­
ches 4,80 '

COURS
à 5,50.
OFFICIELS, COURS DE CLOTURE 

AU KILO POIDS NET
— Ie qualité, 8.40 ; 2e ,80 ■; 3" fi.40 ;

Cours i Cour:VALEURS “oi:rs “°"r3 cia la vbIIIbI du jnur i ’««■ Idcl’rail

MARCHE A TERME

...s Cows 
la teille du jour

■>

GISY-LES-NOBLES
i La fièvre aphteuse, — La fièvre aphteuse a 

’ été constatée à Gisy-le-Noble.
LOOZE

Chez les sapeurs-pompiers. — La médaillé 
d’honneur .des sapeurs-pompiers vient d’être 
accordée, pour services exceptionnels, A MM, 
Louis Madelenat. sous-lieutenant. Paul Bo-u- 
zault, caporal, et Arthur Alton. tambour, de la 
subdivision dés sapeurs-pompiers de Looze.

PIFFONDS
Château classé. — Par arrêté. M. le ministre 

-, de l’instruction Publique èt des Beaux Arts, 
vient de classer comme monument historique le 
Vieux château féodal de Piffonds.

SAINT-FARGEAU

Bœufs. — Ie qualité, 8.40 : 2« 7.80 ■; 3 ,
amenés, 3.066 ; invendus, 130 ; cours extrême, 
9.00.

Vaches. — T qualité, 8.40 : 20 7.70 ; 3* 6.20 ; 
amenées, 1.600 ; invendues, 194 ; cours extrême 
9.10.

Taureaux. — 1» qûàlîté, *7.80 ; 2e 7.30 ; 3* 6.40; 
amenés, 364 ; invendus, 16 ; '
8.10.

Veaux. — Ie qualité, 11.00 : 2” 
amenés, 2.018 ; invendus, ■ 29'3 : 
12.00. :

Moutons. —. Ie qualité, 13.30 
10.10 ; amenés, 16.138 ; i ’ 
extrême,' 11.60.

Porcs:
amens, ',4.454 t-coufs extrême,’
COURS'pE CLÔTURE’ AU KILO POIDS VIF 

3- 3.20 ;

cours extrême,
10.30 ; 3' 8.70 ; 
cours extrême.
; '&■ lf.50 ; 3‘ 

invendus,- 250 ; cours
—' 1'qualité, 10:002e .9.28 ; 3* .,7.72 ;

Bœufs. — 1». qualité, 5.0-4 ;’.2e'?.42 -;
cours ext-rênie, 5.58.-

Vaclies.'— - I» qualité, 5.04 ; -2" 4.37 ;
cours extrême, 5.82.

Tearàux. — Ie ifiialité, -4168- ; 2«: 3:02 
cours -extrême,:' 5.02.-

Veaux. -—■ !• qualité,'6.60 ; ,2« 5.97 ;
cours extrême;'' 7,20. 1

Moutoris. — le qualité, 6.65 
cours extrême, 7.59. .

Porcs. — Ie qualité, ,'7.00 ;
cours extrême, 7.10. - y

. PHYSIONOMIE’ DU - MARCHE
Vente. facile sur le ^gros'bétail ; mauvaise sur 

les veaux -,-.bonne..pour moutons ci porcs.

3’ 3.10
; 3' 3.20;
3- 4.78 ;

; 2® 5.75 ; 3’ 4.54 ; 
2’' 6:50 ; 3« 5.40 ;

Etat civil :
Naissance. — Jean Rompillon.
Mariage. — Georges Klaus et Louise Batt, 
Décès. — Henry Beaupin, 70 ans ; Maria Li- 

bault, épouse Quetin, 43 ans •. Honoré Frottier,- 
74 ans ; Louis Régnier, 80 ans ; Pauline Fél- 
jas, veuve Pilllion, 86 ans.

SAINT-PRIVE
Vol de 14.000 francs. — En l’absence de M. 

'Auguste Benoît, cultivateur au hameau de la 
Nouvelle France, un malfaiteur s’est introduit 
dans sa maison et lui a dérobé une somme de 
14.000 fr. en billets de banque.

SAMBOURG
Vol d’un fusil. — En rentrant chez lui après 

sne absence de quinze jours, M. Isidore Paris, 
cultivateur, a constaté qu’un malfaiteur, qui 
avait pénétré chez lui en cassant un carreau 

> d'une fenêtre, lui avait volé un fusil Hammer- 
less d’une valeur de 700 francs.
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« THEODORE AUBANEL »

1 '■ Par Joseph Vincent
' . José Vincent étudie longuement, amoureuse­

ment, pourrait-on dire, la vie et 1 œuvre de ce 
poète si attachant, qui. avec Roumanille, fut un 
« pair » de Mistral. Ce lyrique qui se plaignait 
d’avoir un cœur si tendre, eut toute sa vie un 
rude combat à soutenir, car deux hommes 
étaient en lui : le sensuel et le chrétien,,et tou­
te son œuvre : Ls filles a'Avignon, la Grenade 
^ntr’ouverte, le soleil d’outre-tombe dit ce com­
bat dont le vainqueur fut toujours le chrétien. 
, José Vincent, qui cite largement Aubanel, s’est 
dans cette étude longtemps attardé sur ce dua: 
lisme. Heureusement aussi, car il fait ainsi 
Mieux connaître, mieux aimer, à travers 
(grand lyrique, son grand nomme.

Paris, 7 décembre.
VIANDES. — Cours moyen au kilo ;
Bœuf. — Quart, derrière, 1" qualité, 8.50 , 

aloyau, 1° qualité ' 10.00 ; paleron, 1’ qualité 
7.00.

Mouton.. — Entier, • 1® qualité, 12.50 ; épaule, 
1° qualité, 9.80' ; poitrine, 1® qualité, 6.50.

Veau:1 — Entier oui demi, Ie qualité, -10.00.
Porc. — Demi-porc, 1® qualité, 9.20.
VOLAILLES. — Canards de Terme, la pièce, 

9 à 11 ; oies, le kilo, 7 à 9.70 ;■ poules toutes 
provenances. 12 à 17.

POISSONS. -— Le ’kilo : anguilles,-9 à 13 ; 
brèmes, 4 A 6 ; brochets, 10 à 12 ; carpes, 4 à 8; 
goujons, 14 à 15 • grenouilles, 1.25 à 14 ; tan­
ches, 8 à 40 ; truites, 20 à 40 ; morue salée, 
3.50 à 5.50.

LEGUMES. — Inchangés.
BEURRES. — li'e kilo ; Charente. Poitou, 

16 à 19,60 .: Touraine, 16 à 19,20 ; . Normandie 
14,50 à 18.50.

ŒUFS. — Le mille : Bresse, Brie, Beauce, 
820 à 840 ■ Bourbonnais, Nivernais, 810 à 820 ; 
Touraine, 750 à 960 ; Etrangers, 680 à 760 ; 
Auvergne 720 à 760.

FROMAGES. — Gruyère 12.50 à 14 ; Cantal 
9.50.

un

MONTHERLANT, HOMME DE LA 
' RENAISSANCE

Par J.-N. Faure-Biguet
„ Doublement instruit par une pratique cons­
tante de la critique littéraite et par une longue 
Æxitïrnité avec l’auteur du Songe et du Paradis 
.A l’ombre des épées, disposant de témoignages 
remontant aux premières années de sa forma­
tion, aux manifestations de sa personnalité si 
curieuse jusque dans l’enfance. M. J.-N. Faure- 
Biguet a réussi à justifier celle thèse bien si­
gnificative qui commence a se répandre : 
Montherlant, est par ses antécédents, sa fré­
nésie de vivre, son ardeur sportive, son paga­
nisme plus ou moins soumis aux disciplines 
éternelles, un contemporain de Léon X. Et 
il l’a prouvé excellement en démontrant, dans 
cet essai d’une précision lumineuse, que Mon­
therlant réalise les traits essentiels des hom- 
mês de la Renaissance : tendance vers remploi 
total de l’être, amour de la beauté corporelle, 
amour de la gloire et orgueil liberté et violence 
de la vie, sensualité, manque d’hypocrisie sur 
les principes, catholicisme paganisé, humanis­
me Ainsi se détache dans un relief saisissant, 
et sur un fond qui fait mieux ressortir les con­
tours énergiques de son caractère. 1" 
profonde de l’écrivain le plus repre 

‘Être, de la génération d’à présent.
— En vente à îa librairie PÎqn-Nourrit et Cie, 
<5, rue Garancière, Paris 6", 
bonnes librairies.

BOURSE DU COMMERCE
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Sucres. — Courant 220 et 219.50 payé 5 
prochain 222 payé’ ; 3 de janv ci- 224-50 payé; 
3 de février 227 uayé : 3 de murs 230 payé. 
Cote officielle 219.50 à 220. Tendance calme.

Alcools. — Courant 790 vendeur ; pro­
chain 795 vendeur ; février 810 vendeur ; 
mar-avril 840 vendeur ; -mai 840 acheteur.

Blés. — Courailt 136 ; prochain 136.50 ; 
janvier-février 137 : 4 de janvier 137.75 payé; 
mars-avril 138 à 138-50. Tendance calme.

Avoines noires. — Courant 105. nominal; 
mars-avril 110.25 à 111.25. Tendance soute­
nue.

Avoines .noires. — Courant 105-50 nomi­
nal ; prochain 105.50, nominal- ; janvier fé­
vrier 108.50 à 109 ; 4 de janvier 110 nominal; 
mars-avril 110.25 à 111.25. Tendance soute­
nue.

Seigles. — Courant ; prochain ; etc, 97, 
nominal. Tendance calme.

Farines. — Courant, prochain, etc., 170 
nominal. Tendance calme.

Avoines diverses — Courant 104 nominal; 
prochain 104 nommai ; janvier-février 105 
nominal; 4 de janvier 105 acheteur ; mars- 
avril 105 nominal. T lidance calme.

BEAÜREPAIRË. — On cotait : beurre, 8.25" à 
8.50 la livre ; otifs, 8,50 la douzaine ; pigeons, 
9 à 10 fr. la paire ; poulets, gros, 22 à 26 fro 
pièce ; poulets moyens, 17 à 20 fr. -, petits 
poulets, -13 à 15 -fr. ; poules, 17 à 24 fr. ; ca­
nards. 14 à 18 fr-. •' dindes, 40 à 48 fr. la pièce; 
pintades; 14'à 17-fr. ; lapins gros, 20 à 28 fr. ; 
moyens, 14 à 18 fr. : petits', 4 à 7 fr. ; châtai­
gnes et marrons, 1-50 à z.50 ; noix, 1.25 le 
litre ; pommes, i fr.de lino.

BOURGES. — On cotait ; grains, les 100 kil. : 
froment. 1” qualité, 128 fr., 2e qualité, 127 , 
seigle. 88 à 90 fr.; orge. 90 à. 92 fr. ; avoine 
noire. 95< à 98 fr. ; màrsèche, 98 à 100 fr.; son, 
68 à 70 fr.; farine-, 172 à 173 fr.

Volaille et. gibier : dindes, la pièce 40 à 45 fr.’ 
oies, ]a pièce. 35 à 48 fr.; -canards, la paire, 30 
à 36 fr.; poulets chapons, la. paire, 22 à 45 fr.', 
pigeons, la pièce, 5.50 à 6 fr.; lièvres, 30 à. 
38 fr.; lapins de garenne, 7 à 9 fr.; lapins do­
mestiques. 14 à 28 fr.; œufs, lia douzaine, 9 à 
10 fr.

Denrées diverses : beurre frais, le demi-kilo,’ 
8.50 à 9 fr.; beurre de. revendeurs, le demi-kilo, 
9 fr.; châtaignes, le litre, 1 fr. à 1,25; miel, le 
demi-kilo. 3.50 à 4 fr.; noix, le, Hitre,' 1.10 à 1.25; 
pruneaux, le litre. 2 fr. à 2.50.

Légumes secs : haricots, le litre., 2.50 à 3 fr., 
pommes de terre nouvelles, le kilo, 0.65 à 0.70.

Viandes, le kilogramme : bœuf, 7. 11 à 13 fr.; 
mouton. 8. 12 à .16 fr.; pore, 9 11 à 13 fr.. 
veau. 9. 12 à 18 fr.

Viande-sur -pied,-le demi-kilo : moutons, 2-.501; 
veaux..-2.90 à 3.80 ;-. porcs, 3 fr. à 3:25

Prix du pain : pain Manc, (le .kilo, 1.65.
CHAGNY. — On cotait : beurre, 9 à 9.50 la 

livre œuf, 8.50 la douzaine ; poulets, 11 à 23 
fr. lia'.pièce' ; oieà. 30 à 38 fr. la pièce ; vte 
lailles. au détail, .6 fr. la livre ; lapins, 4.50 
la-livre ; Iqpiris de garenne,'14'à 15 "fr. pièce; 
çanards sauvages, 14 fr. ; perdrix, 10 à 11 fr. ; 
sarcelles, 8 fr. ; pigeons, 9 à. 9.50 la' paire. . ■

CUISERY. — On cotait ; beurre, 8 fr. la li­
vre ; œufs, 8.50 à 9 fr. la douzaine ; pigeons, 
10 à .11 fr. la paire- ; poulets gros. 28 à 32 fr.-; 
moyens. 20 à’2-7 fr. ; petits, 15 à 18 fr. ; poules, 
18 à 22 fr. : canards, 15 à 17 fr. ; lapins, 15 a 
28 fr. ; lièvre, 12 à 14 fr. le kilo.'

LÉ GREUSOT. — On cotait : viande ,de bœuf, 
7 à 10 fr. le kilo : viande cie veau. 11 à 12- fr. 
le kilo ; viande de mouton, 10 à 12 ir. lé 
kilo ; viande de porc, 10 ir. le kilo ; poulets, 
28 à 34 fr. la paire ; canards, 26 A 32, fr.'. la 
paire ; oies dépouillées, lu fr. le kilo • lapiris 
dépouillés, 9 fr. le kilo ; Beurre, 16 à 19 fr.- le’ 
kilo : œufs, 9 fr. la dojjzaine ; pommes, de terre, 
8 fr. le double décalitre : choux. 1 fr. le kilo ; 
carottes. .1.10 le kilo ; salade, 0.40'la tête ;'épi­
nards, 3 fr, le kilo ; oignons, 1.25 le kilo'; 
noix, 4.20 le litre

VIERZÔN. — On cotait i beurre/ de 9 à 10- 
fr. : œufs,410 ’r. la domaine ; poulets, 24 a 40 
fr. la paire - ; dindons, 150 à 180 fr. la paire-;' 
canards, 24 à 3< fr. ; oies,, 90 à 115 fr. ; pinta­
des. 28 à 34 fr. ; pigeons, 9 à 10 fr. ; lapins ! 
domestiques,--18 à 24 fr. ; lapins au détail. 5 fr. 
la livre; fromages de chèvre, <z50 ; fromages de 
vache, 1.-50 ;• lièvres, 25 à 3-x tr. ;.lapins, 8 à 9 
fr. : perdrix, 7’.5O à 18.25 ; laisans; 16 à: 18 fr. ; 
pommes 'de terre, 4 à 4.50 le double décalitre ; 
-porcs, 140, à 240 fr.

Faillis ®t feawlges
MARCHE DE LA CHAPELLE

Marché de 25 chargements environ. La vente 
est facile, œt, si les prix précédents n’accusent- 
pas de changement appréciable, la tendance gé­
nérale est -Li’ês ferme sur tous les produits, 
d’autant cjue le temps froid est un élément de 
fermeté, l’hiver ne faisant tomme toute que 
commencer.

On cote :
Paille „ '.L . / ......fifi 

qualité 120 à 130 fr. ; 3e qualité. 105 à 115 fr.Paille -iza a fv» .9
qualité.

Paille -_jo .j-*--, —
Qualité 120 à 130 fr. ; 3e qualité, 105 à 115 fr. 
«Luzerne : l'e qualité, 630 à 240 fr. ; 2’ qua­

lité 2,15 à 225 fr- : 3' qualité, 195 à 205 fr.
Regain : 1r> qualité, 215 à 225 fr. : ü» qualité, 

200 à 210 fr. : 3” qualité, 17b à 195 fr.
Foin : lr’ qualité. 200 à 210 fr. ; 2« qualité, 180 

à 190 fr. • 3- qualité, 170 à 175 fr.
Les prix sus-indiqués s'entendent par 104 bot­

tes de 5 kilos, rendues franco de camionnage et 
d’octroi, au domicile de l'acheteur dans Paris, 
pourboire non compris.

Les droits d octroi pour Paris sont aux 1O0 
.bottes de 12.50 pour les fourrages, et de 7.50 
■pour les pailles.

Pour les fourrages, les prix de la première 
qualité s’entendent généralement pour les mar­
chandises « à revenir - » vendues hors marché.

de -blé : lre qualité, 135 à 140 fr. ; 2’ -- ■••• • -««K -■ j-j, 

d’avoine ; ï“ qualité, 140 à 145 fr. : 2" 
125 à 135 fr. ; 3‘ qualité. 110 à 120 fr. 
de seigie nlr' qualité. 130 èyl40 fr.^;^2s

2" qua-

COURS DES VINS

■ renïlance très ■ calme sur les principaux mar­
chés l'inicoles : les affaires sont par continua­
tion très réduites. On attend la publication des 
déclarations de récolté ses quatre départements 
gros jM’odùcteurs avant de- prendre position. 
Pour l'instant, il ne manque, que les résultats 
du Gard. Les chiffres pour 1 Aude sont rie : 
7.193.699 hectolitres, centre -6.038.256 en 1924 et 
pour les Pp-énées-Orientales. de 3.914.056 hec­
tolitres ' corïtre_ 3.253.877.

ours euergiques ne auu «m., —- ( un enle . *
irofonde de l’écrivain le plus representif, peut- । roses, a

1 et dans toutes les gré. A Nîmes,, i.,™^ ,
17.25 ; rose paillet gris, 7.7a le degré.

ir les con- i 
la. figure | Béziers, vin rouge, 7 fr. le degré ; 

„ 7.50 le degré. A Narbonne, récol- 
! te en 1925, 7 fr. le degré. A Montpellier, les 

d™ -fi— ------ s’établissent de 55 a 
75 fr. l’hectolitre ; vins blancs, 8 à 8.25 le âe- 

récolte 1925 7 fr. ; Cost-ières,

Ifélevage des pigeons
Si l’on veut éviter certaines affections, com­

me le muguet (mal blanc), le râle, la dipthérie, 
le corvza. l’angine, le mal d’aile, il faut obser­
ver la ligne de conduite suivante :

1. Tenir le pigeonnier dans le plus grand1 état 
de propreté' :

2. Aérer convenablement tout en évitant les 
courants d’air ;

3. Désinfecter le pigeonnier au moins une 
fois par an. Une excellente pratique consiste a 
badigeonner les murs, ainsi que les boiseries 
des- loges, .au moyen rt’u-n la.it de chaux addi­
tionné d’une bonne dose de créoline ;

4. Attacher une très grande importance à la 
nourriture, examiner soigneusement . et a.vant 
tout la qualité : éviter à tout prix de distribuer 
des aliments viciés ;

5. Maintenir' l'i-ib-lfeiivoir absolument ' exempt 
de toute souillure ; renouveler l'eau chaque 
matin ;
6. Ne pas donné une boisson glacée en pério­
de de fortes chaleurs ;

7. Purser les. pigeons au moins une fois par 
apnée, de préférence ' avant- la période dé ia 
mue ;

8. Ne pâs laisser élever trop de jeunes par 
le même couple, et cesser tout élevage à partir 
du mois d’août.

Ceux qui observent rigoureusement ces 
quelques recommandations, auront la satfefac- 
tion de n’avoir pas à déplorer la perte de su­
jets auxquels ils tiennent! et garderont cer­
tainement une colonie de pigeons sains et vi­
goureux.

FEUILLETON de PARIS-CENTRE -31-

Le Maître de BaHantrae 
‘ParR,-L. STEVENSON 

Traduit de l’anglais par Théo VARLET

(Suite
Il en résulta une situation étrange. Nous 

avions une fois de plus deux partis dans le 
château, mais j’étais à présent avec Myla- 
dy. Ce n’est pas que je perdis rien de 14011 
affection pour mon maître. Mais d’abord, il 
avait beaucoup moins besoin de ma société 
Ensuite, le cas de Mr. Alexander n était 
aucunement comparable à celui de Aliss 
Katharine, pour laquelle Mylord 11 avait 
jamais eu la moindre attention. Et, en tioi- 
sième lieu, j’étais blessé par le changement 
qu’il manifestait envers sa femme, change­
ment où je voyais une sorte d’infidélité. Je 
pe pouvais qu’admirer, d’ailleurs, la cons­
tance et la douceur qu’elle déployait. Peut- 
être ses sentiments à l’égard de Mylord, 
fondés primitivement sur- la pitié, filaient- 
ils d’une mère plus que d’une épouse: peut- 
être se plaisait-elle à voir, pour ainsi .dire, 
ses deux enfants si heiïreux l'un avec 
l’autre d’autant que Fini avait autrefois 
souffert si injustement. Mais, malgré tout, 
«t bien que je ne découvrisse en .elle aucu­
ne trace de jalousie, elle se rejetait sur la 
i^eiété de la pauvre délaissée Miss Katha-

plus en-plus à passer mes heures -de -loisir 
avec la mère et la fille. J’attachais peut- 
être trop d'importance à cette division, 
car la famille était relativement heureuse ; 
pourtant le fait était là ; mais Mylord -s'en 
apercevait-il ou non, je l’ignore. Je ne le 
crois pas, tant il était, iéru absolument de 
son fils ; mais nous autres le savions, et 
oette connaissance nous faisait parfois 
souffrir. ,
Ce qui nous inquiétait surtout, neanmoins 

était le danger réel et croissant qui en ré­
sultait pour le petit,. Mylord était son pere 
ressuscité ; on pouvait craindre qu’à son 
tour le fils ne devînt un second Maître. Le 
temps a fait voir que ces craintes étaient 
fort èxàgérées. A coup sûr, il n’est pas au­
jourd'hui do plus cligne gentilhomme dans 
tome l’Ecosse, que le septième lord Dur- 
riscleer. Touchant mon ' abàndon . de , son 
service, il ne m’appartient pas de rien dire, 
surtout dans ces mémoires écrits unique­
ment pour justifier son père...

(Note de t.’editeur. — On omet wi cinq 
pages du manuscrit de M. Mackellar. Leur 
lecture m’ai laissé l’impression que celui-ci, 
dans sa vieillesse, était devenu un servi- 
le.ur asse~ exigeant. Contre le septième lord 
Ov.érisdeci’ iavec lequel, 'en \tout cas. 
nous n’üvons. rien à voir), il n’allègue 
aifcuh {ait précis. — R. L. S.)

.. Mais nous avions la crainte à cette 
époque qu'il ne devînt, en la personne de 
son fils, une seconde édition de son frère. 
Mylady avait tenté d’instaurer un peu de 
samr 'discipline ; elle avait dû y renoncer,

itliîe ; et moi, de mon côté, j’en arrivais de j et laissait aller les Choses, avec un secret

Banq. da Franco.. 
— f.luério... 
- Hat. Crédit. 
— FarisP.-Bas 
— Ihiic'.i-Paris.

Camp. nigérienne. 
Camp, liât Esc,. 
CrÉdrt Coin.Francs
— i-'onc. Fr... 
— Lyonnais... 
— Habiller-Fr. 

Soc. Bàn. Nom., 
Rente Fonciers-. 
Suezact. capital. 
— Parts do Fc ïd. 
— Soc. “
Est.... 
Lyon... 
Midi... 
Boni... 
Orléans.
Santa Fà 
Métro.. .
Bistribiitin Fisc. 
Ccmp. Mr.Elss,. 
Thomson...... 
Eloc. Hétil. Bivss. 
Ml. de Haïra..

Cilta

1075 ..
4050 ..
7‘.2 ..

8900 .. 8925 ..

î 55 •. 550 ..
1195 .. 1185 ..
720 .. 728 ..
920 .. 880
845 .. 845 ..
565 b6o ..

1140 ..
1385 .. 1300 .-.

421 .. -110 ..
790... 786 ..

5100'.. 5275 ..
14125 .. 13375 ..
11800 .. 11850 ..
21418 .. 20950 ..

600 .. 600 ..
795 .. 705 ..

630 ..
910 .. 903 ..

1565 .. 1510 ..
402 .. 400 ..
875 .. 881 ..

1458 .. 1455 ..
302 .. 292 ..

1135 .. 1126 ..
187 .. 19-1 ..

BANQUE

1845 ..
1658 ..
2120 ..
5480 ..
1890 ..
853 ..

1540 ..
1140 ..
539 ..

1071 ..'
3935 ..

704 ..

1788 .
1599 ..
2012 ..
5353 ..
1851 ..
833 ..

1487 ..
1132 ..
537 ..

Banque Ottomans. 
Créd Fone. Ei’ïata 
Congé Sup. ont

Br. lacs Afric. 
nitrate Bailaajs. 
Wagc-ns-Liûwd.. 
Centra Mining... 
Cio Tinte............
Me............ ..
Lautaru...............
Pétraüna ............
Suer. Egypte Ord. 
Tabacs Ottomans. 
Bakou................

Courriâres.........
Cens....................
Celée...................
Pe-aarroya............
Platine.................
Dabrowa ............
Financ. Pétrels.. 
Pétroles Premiers 
Kullmann..........
Ftosph.da Balsa. 
Prod. Cliira. liais

(Pechiney)...
ÎÊessag. Ssrjf... 
Transatlaniiquo . 
Voitures..............
Caouto.lndo-Chine 
Orasdi Bacs.... 
Say.....................
Union Eurap. Ind.

& Finan.........
Passa Consolidé.. 
- 3% SC... 
— 5% 1906.. 
— 4té 1999..

Turc Unifié.........
- 6% 1914..

Banque Mexique..

641 
338 
442

1300 
1280 
578

385 
435

1001
915

634 ..
331 ..
436 ..

1205 ..
1206 ..
550 ..

376 ::

432 ..
982 ..
943

120 ..
1065 ..
2449 ..

96 ..
1990 ..

1225 ..
32 85
19 15
29 10
20 ..
78 55
57 ..

1046 ..

120 
1065 
2340

94 
1915

1215
33
18
29
20
79
57

992

20

10
45
75

Aigreurs' d’Estomac
Dispepsie

_ Entérites
Aigreurs — Renvois — Vomissements 

Brûlures — ballonnements — Insomnies
Maux de Tête — Indigestions

Toutes ces maladies disparaîtront très vite
si l’on fait usage, avant chaque repas d’un cachet de

« POUDRES <ta D' DE COCK
En prenant régulièrement les POUDRES DE COGK, on mange avec goût, on digère 

iacilement n’importe quel aliment ; l’appétit rqviettl. la lourdeur, l’oppression après 
l*s repas disparaissent ; la langue n'est plta chargée, ITialeine plus fétide. Les POU- 
DRES DE GOGK suppriment les cauchemars, les insomnies, les maux de tête dus aux 
niaïu. 1-es digestions. L’estomac-, l’intestin sont désinfectés.-Les gaz autrefois abondants 
ie-s alloinativ.es de diarrhée et de constipation, tout cela disparaît. G’est enfin la 
santé qui est retrouvée.

Les POUDRES DE COCK se vendent 6 fr. 50 la boîte dans toutes les pharmacies et 
aux laboratoires de Jeuniont (Nord)
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SaouMouo.....
Be Beers ord....

— Frai...
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Hoiacra ord.... 
Haxican Eagle... 
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Phosph. Tunisiens 
Rand Mines.........
Tanghanyka.........
Tharsis"...............
Transvaal............
Mio Prit,....

748 . 
1971 . 
18/0 . 
1090 .
870 . 
167 .
262 • 

4502 .
392 .
466 .

723 ..
1940 ..

1085
858 ..
154 50

502
380 ..
450 ..
531 ..
466 ..
560 ..

PARQUER? COMPTANT
.46 75

LES FOYERS DU SOLDAT

LES RETRAITES DES EMPLOYES 
• DES COMPAGNIES DE CHEMINS DE FER .

Gastrites
Gastralgies — Dilatations

Des divergences de vues s’étant produites au 
sujet du fonctionnement des loyers du Soldat à 
1 intérieur des casernes ou des camps, occupés 
par la troupe, le ministre a appelé aux com­
mandants de corps d’armée les prescriptions 
des, circulaires de base sur la réglementation 
générale de ces Foyers, qui indiquent nettement 
le but et; le' fonctionnement de ces organis­
mes. ■

Elles précisent, en particulier, que la vente 
des boissons alcoolisées y est absolument inter­
dites et que, -d autre part, ces Foyers sont sur­
tout destinés à entretenir le moral des hom­
mes. en leur donnant un lieu de réunion agréa- 
bl, quelques consommations de boissons hygié­
niques, des moyens de distraction, tel que jeux, 
livres et tout ce qu’il faut- pour écrire.

Le ministre ne voit aucun inconvénient à ce 
que les Foyers de quartier ou de camp mettent 
en vente les denrées.ou objets que les coopé­
ratives de corps. de troupe sont autorisées a 
vendre.
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Crédit Nat. 1919. 
— - 1928. 
— ' - 1924. 
- - 1921. 
— Féïr. 1922. 
— Juif. 1922. 
— Janv. 1923.

- — Juin 1923-. 
Kourtlio et toile 
Keuse (Recens.). 
fiord 6%-------
Villa d’«lbert8% 
— Item 1921. 
— Verdun 8%.

— Hulhousa1922 
Forges Jeuniont.. 
Et: Etat. ILE... 
Eglises Pavas... 
Brossa Métallurgie 

— üow.
Cail. Fiœ-I.ft.v 
Houillères Sorti.. 

— 1922.
fndust. Suer. Fr.. 

- 1922.
Indust.Toxt. B. Ois 

— Jisas.6% 
. 1S22.

Métallurgie Sin.. 
■Binas tans 6%..
Saint-Cubain 1921 
Usines Sin. 6 %. 
Ilsi'd Sud...... 
Omnibus ...... 
Tabacs des Philip.
-Cumin entr j Fourèli 
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Schneider..........
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Royal Butch.... < 
Boval Ulrich 1/10. - 
Shell.................
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AGENDA P.-L'l-M. 1926
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204 .. 
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290 50 
290 ..
305 ..
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290 .. 
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.295 .. 
.315 ■. :' 
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356 ..

181 '..
505 ..
■53 50
740 ..

1400 ..

46510
4680
708

9250
1800

126 39
26 05

652
300 ..
81 50

326 ..
325- ..
153 .
43 '

145
39

177
49

178 ..
49 50

180 25
38 ..

310 ..
72 50

148 ..

153 ;■
- 39 ..
142 ..
240
50 ..

350 ..
1050 .'
420 ..
58 75

691 .
3200 ..
7700'..
2700 .
3480
395 ,,
438 .
ISO ..
199 ..

50,

106 ..
260 ..
282 50

439 J 
160
190 ..
205 ..
207 .. 
110 25 
203 ..
305 ..
165 ..
305 ..

126 03
25 97

618 25
117 75 
370 62 

1056 50
104 59
696 ..
500 ..

Comme les années précédentes, l’agenda P. 
L.-M.. pour 1926 a obtenu le plus grand succès 
et le tirage s’épuise rapidement. Aussi l’on ne 
saurait trop engager les personnes désireuses 
de l’acquérir à se hâter de se le procurer.

Cet ouvrage renferme sous une reliure bleue, 
noir et or, fiés chroniques rétrospectives et 
d’actualité, des contes, nouvelles, etc.. 16 illus­
trations hors texte en couleur, 500 illustra­
tions dans le texte.

En vente, avec une pochette de 12 cartes 
postales héliogravées, au prix de 7 fr. l’exem­
plaire, à l’agence de renseignements P.-L.-M. 
88, ru Saint-Lazare, à Paris, d’ans les bureaux 
de ville, gares, bibliothèques du réseau P.-L.-M. 
dans les agences de voyages et grands maga­
sins de Paris, dans les principales librairies, 
etc...

Envoi recommandé à domicile contre man­
dat-poste (9 fr. pour la France et 12 fr. pour 
l’Etranger) adressé au service de la publicité 
de la Cie P.-L.-M., 20, boulevard Diderot, à 
Paris.

CATALOGUE FRAHCO
E. k

On demande - quelles sont exactement les 
bonilica,lions' accordées aux retraites des em­
ployés' dès ‘compagnies secondaires de chemins 
de fer. par-la loi de 1922-, .

— On répond : La loi du 32 juillet 1922 a eu 
pour objet de ■■ substituer ■ un ■iégi-nie unique de 
retraite, fondé, sur l’institution ■ d’une caisse 
autonome mutuelle, aux régimes ae retraites, 
multiples et. la plupart du temps absolument 
insufîisant-s, auxquels, étaientt soumis les 
agents'des réseaux '.secondaires dé chemins de 
fer. Les-bonifications résultant-de ladite loi va­
rient donc suivant le régime .de-retraites auquel 
les intéressés . participaient antérieurement. '■
VVVVVVXWWVWVVXT^'VVVV'V’WWl'VVVVVVVVVVVVVVl'Wl/WVX’*.

Voici un simple traitement pour | 
vous en débarrasser à tout ju- g 
mais : trempez vos pieds sen- g 
sibles dans une cuvette d’eau 
chaude additionnée d’une pe- ÿ 
Lite poignée de Sàltr.ates Ro- S 
dcll. Un tel bain p œséùe y/ 
de hautes- propriétés ysey- 'ÿ 
tiques, tonifiantes et dêéon- » 
gç.-itives, et fait proiiiptc- fi 
ment disparaître toute en- 
dure et meurtrissure, toute Li) 
sensation' de douleur et Êjj 
de brûlure. Les cors et 
durillons sont ramollis jg

g, à un tel point que vous 
pouvez les enlever l'a- îp- 
cilcment, sans crainte H

&-1 de vous blesser. W 
Les Saltrates Rodell

p remettent vos pieds y 
. Ri en parfait état, de 

gl telle .-orte que vo< 
ehauss. res les plus 

ï® étroites, même ncu- 
Ifil ves, vous semble-, Indispensable

dans votre intérieur sit
Une MAC8I9E à æHE | 

Sli&ERI 66 K | 
“ La Eeiss des Machines ” S

Prix modiques - Facilités ci'v

ïïevers, 14, rne du Comméras j®
Cosne, 24, rue du Commerea W

et ses 350 succursales gg
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FUSEES DANS LA NUIT... DANS LA MORT _ 
Par Charles Bonnefon

Fusées dans la nuit... dans la mort : (un 
carnet de guerre), par Charles Bonnrton, vient 
de paraître çhez Fayard (18. rue Saint-Gothard;. 
On y retrouvera, mais en traits de feu, quel­
ques-unes des iciées fondamentales qui ont ins­
piré l’Histoire d’Allemagne.

Ceùx de nos lecteurs qui voudraient se le 
procurer n’ont qu’à envoyer dix francs à l’As­
sociation d’aide aux veuves de militaires de la 
grande guerre, 67, rue Saint-Jacques. Ils rece­
vront un exemplaire avec signature de l’au­
teur. Le -prix des commandes reçues chez 
Fayard (18, rue du Saint-Gothard) sera, de 
même, transmis à cette association. Tout l’ar­
gent ainsi recueilli sera consacré aux orphelines, 
de guerre. Il en est de malheureuses.

Si la première édition, (une curiosité pour bi­
bliophiles) est épuisée, hauteur cédera son 
contrat et sa propriété à P Association d’aide 
aux veuves de militaires ne la grande guerre. 
De l’édition présente tous les exemplaires sans 
exception seront intégralement destinés à cette 
œuvre, et si cent exemplaires sont vendus ou 
bien donnés par l'auteur, rœuvre des orphelines 
recevra mille francs.

L’heure presse la tâche est grande et chacun 
doit prêcher d’exemple.

pieiVdViSi&SiiicSt^ BIBERON 
! se refroidit instantanément sous le robinet, 

SANS SE CASSER, car il est eaPYREX
Les Biberons en verre PYREX ne se cassent jamais 
dans le stérilisateur et vont sans danger de l’eau ÿ 

bouillante à l’eau froide.
La verrerie culinaire PYREX, idéale pour la cuisine i 
au four, permet de faire cuire et réchauffer et de g, 

servir dans le même récipient.

LE PYREX, 8, rne Fabre-«TÉglantine, PARIS (12Te)

déplaisir. Elle hasardait parfois quelques i — Que faites-vous avec votre fils ? dis-je 
allusions; et parfois, lorsqu’il lui revenait] — .Eh bien, dit-il, avec ton .-presque 
un exemple trop abusif de l’indulgence de de défi, et qu’est-ce que je fais aittec lui ? 
Mylord, elle-se tKahissaii .par un /geste, ’ ” ' ' " 'L " 1'"'1
voire une exclamation.-, Quant à moi, cette 
crainte me hantait -jour , et nuit, : moins à 
cause.de Tentant qua. caust du père. Celui- 
ci s’était endormi, il rêvait son rêve^ et un 
réveil trop brusqué"’lui' eût 'infailliblement 
été funeste.-Je ne conc'evàis pas qu’il pût 
y survivre, et je. tne voilais'ja face1 à la 
perspective, de son. déshonneur--

Ce fut cette continuelle ureoccupation qui 
me donna enfin ' le ' courage de parler : la 
chose mérite d’ptre contre en detail. Mylord 
et moi étions un jour assis à mon bureau, 
en. train de pégler -quelque fastidieuse affai­
re ' il,avait,, je 1 l-’.a i dit, ■. perdu. son intérêt 
d’autrefois en ce ggnre d’oœupations ; il 
aspirait 'clair,émènt à-en avoir fini, et il 
av.-i-it l-’air diag'rin, las, et une idée plus 
vieux que je ne l’avais W auparavant. Ce 
fut, je pense, son visage ravagé qui me fit 
soudain entreprendre une explication.
— Mylord, dis-je, la tête baissée, et fei­

gnant ' dé poursuivre mon travail, ou plutôt 
ïaissez-moi vous appeler encore Mr. Henry, 
car je redoute votre coière, et je désire que 
vous pensiez aux jours d’autrefois...

— Mon bon Mackellar ! -dit-il ; et cela 
d’un ton si doux que je faillis renoncer à 
mon dessein. Mais je -me rappelai que je 
parlais pour son bien, et tins ferme mon 
drapeau.

— N’avez-vous jamais réfléchi à ce que 
vous faisiez ? demandai-je.

— Qu’est-ce que je fais ? répondit-il.. Je 
n’ai jamais été fameux pûh" deviner les 
cliaradgs,

— Votre père était un excellent homme, 
rlis-je, biaisant. Mais croyez-vous qu’il fut 
un père sage ?

Il prit un temps avant de parler ; puis 
répliqua :

— Je ne dis rien contre lui J’en aurais 
beaucoup à dire, peut-être ; mais je me 
tais.

— C’est bien cela, dis-je. Vous en avez 
du moins sujet. Et cependant votre, père 
était un excellent homme ; impossible 
d’être meilleur, sauf sur un point, ni plus 
sage. Où il achoppait, il est fort possible 
qu’un autre serait tombé. Ses deux fils...

Soudain, Mylord frappa violemment sur 
la table.

— Qu’est ceci ? s’écria-t-il. Expliquez- 
vous. !
— Je vais le faire, dis-je, d’une voix étouf­

fée par les battements de mon cœur. Si 
vous continuez à gâter Mr. Alexander, 
vous marchez sur les traces de, votre père. 
Prenez garde, Mylord, car votre fils, 
grandissant, pourrait bien suivre celles 
Maître.

en 
du

luïJe n’avais aucunement l’intention de 
dire Iss choses aussi crûment ; mais une 
peur excessive inspire une manière de cou­
rage brutal, et même le plus brutal de tous 
Je'brûlai mes vaisseaux par ce simple mot. 
Je né reçus pas de réponse. Quand je levai 
la tête, Mylord s’était mis debout ; mais 
l’instant d’après, il tombait pesamment sur 
le parquet. L’accès ne dura guère; il revint 
à lui tout vertigineux, porta la main à sa

bonnes 
phnrmuCiee.

ah tables que les

clique ci%

gj trouverez des 
® trates Rodefl >l?sÜ
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DISPONIBLES DANS NOS MAGASIN?

tête, que je supportais alors, et dit, d’une 
voix entrecoupée : « Je me suis senti mal» 
— Et-un peu après : « — Aidez-moi. » Je 
le. remis sur ses pieds, et il resta debout, 
mais en se tenant à la table. — « Je me 
suis senti mal, Mackellar, répéta-t-il. Quel­
que! chose s’est brisé en moi, Mackellar, 
ou a été sur le point de se briser, et puis 
tout s’est mis à tourner. J’étais, je pense, 
très en .colère. Cela ne fait rien, Mackellar, 
cela ne fait rien, mon ami. Je ne voudrais 
pas faire tomber un cheveu de votre tête. 
Il y a trop de choses entre nous. L’une, 
particulièrement. Mais j’y pense, Mackellar 
je vais aller voir Mme Henry, je pense 
que je ferai bien de l’aller voir.

Et il quitta posément la pièce, me lais­
sant accablé de remords.

Bientôt, la porte s’ouvrit brusquement, et 
MJylady entra, en coup de vent. Ses yeux 
lançaient des éclairs.
— Qu’est-ce que c’est .? s’écria-t-elle. Qu’a­

vez-vous fait à. mon mari ? Est-ce que rien 
ne vous apprendra jamais votre position 
dans la maison ? cesserez-vous jamais de 
faire le brouillon et de vous mêler de tout?

— Mylady, répondis-je, depuis que je 
suis dans ce château, j’ai reçu beaucoup 
de mauvaises paroles. Pendant un temps, 
elles furent mon quotidien régime, et j’ai 
tout avalé. Mais aujourd’hui, vous pouvez 
m’appeler comme il vous plaira ; vous ne 
trouverez pas de nom assez dur pour 
qualifier ma maladresse. Elle procédait ce­
pendant de la meilleure intention.

Je lui avouai' tout avec simplicité, tel que 
je Péxpose ici. Après m’avoir- écoulé, elle

GIE F TBOMSON-HOOTN
Agence à CLER^ONT-FERRAHD, 20, Boulevard DesaF

Téléphone ; 4-51

MALADIES des LAPINS
Poudre “ AUSTRALIA*p 

Guérison rapide et certaine '**■
Boit :6 franco— Kilo; 14 franc» . 

Laboratoires ESTACHY à JEUMONT (Norâi 
Toutes Pharmacies et Graineteries» ;

BIGARNET, droguiste, rue. Larayette.
BERNEAU, droguiste, rue de Nièvre.
CANNET, droguiste, pl. J.-Desveaux, Nevera» 
FIEVE, droguiste, Nevers.

VERDET, droguerie, à Sancoins.

se recueillit, et je m’aperçus que sa colère 
s'apaisait.

— Oui, dit-elle, votre intention était bon» 
ne. J’ai eu, moi aussi, la même idée, ou 
plutôt la même intention, ce qui fait que 
je vous pardonne. Mais, grand Dieu, ne 
comprenez-vous pas qu’il n’en peut suppor­
ter davantage ? Il n’en peut plus supporter} 
La corde est tendue à se rompre. Qu’impor­
te l’avenir, si le présent est supportable î

— Amen, dis-je. Je ne me mêlerai plus de 
rien. Je suis bien aise que vous reconnais­
siez la pureté de mes intentions.
— Oui, dit'Myladymais1 une fois le mo­

ment venu, je pense, que le courage vous a 
manqué ; car Irions avez parlé d’une façon 
fort cruelle.

Elle'se tut, me considéra ; puis soudain,»» 
elle eut un léger sourire, et me dit cette 
phrase singulière .

— Savez-vous ce que vous êtes, Mr. Mao» 
kéllar ? Vous êtes une vieille fille.

. Aucun autre incident notable ne survint 

.dans la. famille jusqu’au retour de cet 
oiseau de mauvais augure, le. Maître.' Mais 
■je dois 'insérer ici un second extrait des mé­
moires du chevalier Burke, intéressant 
par lui-même, et tout-à-fait nécessaire à’ 
mon dessein. Ces pages contiennent nos 
seuls renseignements sur les voyages du 
Maître dans lTn.de ; èt on y voit .pour la 
première fois apparaître Secundra Dasa. 
Un fait, en outre, y est clairement, indiqué,- 
fait dont la connaissance, il y a vingt ans, 
nous eût épargné bien des malheurs et des 
chagrins ! — le fait que Secundra Dassi 
savait l’anglais.
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IMPERMEABLESMANTEAUX

TRAVAUX D’AMATEURS Pour vous, Monsieur]
Utilisez le Linoléum

(Suite)

élis

PARISETTE.

AMEUBLEMENTTravaux Féminins
DESSUS PLATEAU criée'.

d’un vêtement babillé,

temps que charme leur

courbés

derie anglaise donnent

petit châssis à l’aide de 
leur donnant la forme 
; recouvrez ceci avec le 
haut et en bas. Placez

n' o i r 
ti'ôr, 

toutes

pardessus croisé

pi.ro ; nous 
wébordant 
' feu, ou de

Toutefois, laissez libre la partie du haut, 
pour enlever aisément la photo, quand vous 
le jugerez utile. Posez derrière une petite 
laite de bois léger qu’une charnière main­
tient à l’envers. Ce cadre serait aussi fort 
gracieux s’il affectait la forme d’un losange.

| Quelles garnitures 
fc nouvelles

plafond. Cette jardinière est fort rustique, 
comme vous le .voyez.

j. Voici maintenant un cadre exécuté avec 
'vu carré de bois blanc et un carré de lino­
léum de même format. Selon la photographie

destinée à ce cadre, découpez un carre, un 
rectangle, un ovale au centre du linoléum. 
Collez une plaque de verre, à l’intérieur, 
c'est-à-dire à l’envers du linoléum, puis pla­
cez le tout sur le bois, en le collant tout au­
tour à 0 m. 05 du bord.

Ravissent, en même 
, parfum.
t Faites d’abord un 
lattes espacées, en

: du modèle ci-contre
ï linoléum, cloué en ___  __ __ __
1 trois fines lattes de bois au milieu et aux 
I bords; comme le montre là figure accompa- 
■ gnant ces lignes et retenez-les par des clous 
, dpA cuivre.

Peignez ces lattes au ripolin, puis faites un 
trou à chaque coin et posez quatre gros pi­
tons dans lesquels passent les fils de laiton ; 
cèux-ci réunis par un S, se suspendent au

Pannetière, 1ab]e, chaises et buffet, d’as­
pect sobre sont ici en citronnier rehaussé de 
bandes d’ébène et deux glaces ovales biseau­
tées parent le centre du buffet et de la des­
serte. Le parquet de chêne clair ciré sera cou-

En ces lignes, trois imperméables- combinés 'tout 
exprès pour vous, aimables- lectrices, vous démontreront 
tous les avantages de pareils vêtements. Le premier qui 
retiendra votre attention se compose de crêpe de Chine 
vert amande ; un- col montant s’attache sur le côté par 
un bouton. On remarque des groupes de fronces autour 
de l’encolure et à la taille. Devant, de larges dentelures

Plué grand 
Poisson. — 
Sur un bateau. 
Outil, 
pans

.... .  ...------- >.»

•Je pYnîés que les grands couturiers èux-ni&ines, cessant 
de les ignorer, dépensent toute leur habileté pour nous 
offrir, au début de chaque saison, dans leur collection 
nouvelle, des adaptations inédites de ces parures jeunes 
et ravissantes.

feront dans le tissu choisi'pour les doubles 
rideaux.

Laissant à, l’ensemble son. apparence volon­
tairement net-ie, on ne garnira pas la porte- 
vitrée de petits rideaux, comme on avait cou- 
turiié île le faire ces temps derniers et l’on 
bannira, autant que possible, les mille bibe­
lots, tableaux, guéridon, .dont trop souvent 
ou encombre une pièce de ce genre. Ne crai­
gnons pas de lé répéter : -le stylé moderne 
aime la simplicité al jtntiuls l’^icom.bï'sment 
ne l’a mis. eii valeur»

cambrioleur. ;
qu’à manger- tout t’iiïvit-a 
la vulgaire lourdeur.

METAGRAMME
qu’un port. — Mal redoutable
F uiî est e a v ant-c o ureui•.

Légume aimable.
Peu, commun. — Lé coiffeur.., 

l’humanité se rencontre.
un corps disséqué se montre.

I.OGOGRIPHE
■ Une personne irritée

La répand assez souvent.
Ote ma, tête simplement
Et je suis inhabités
Mort séjour sera peu clément»

^uént l’effet croisé du 
manteau bien fermé par de gros boutons èn gâlalithe 
dans la nuance exacte du tissu. Un petit el.tapeau.de 
même crêpe et de teinte assortie à celle du vêtement 
complète parfaitement un aussi gracieux paletot.

Le second manteau nous apparaît plus net, taillé dans 
du cuir souple rtc couleur fauve, très en vogue égale­
ment. Tl se rehausse de bandes de peau noire et, de bon- 
tons de corne blonde. La jeune- femme qui porte cette

blanc uni, au centre duquel une vasque d’al­
bâtre et de fer forgé diffuse une lumière 
adoucie. La couronne métallique entourant 
ce plafonnier supporte également cinq globes 
opalins -et arrondis, comme de grosses 
perles.

MOT CARRE SYLLABÎQUE
On dort, en moi, l’on me visite. 
Fort utile 
PJaiit 
Je fil:

(3Sx/ ,----- ■—-, ■ J AtagME WSR | La simplic i t é
du modèle que

. lirons ici va cer­
tainement vous 

m. conquérir, car en
général on pré- 
fere les ouvrages 
vite terminés à 
ceux do longue 

- ,... haleine, surtout
ta ' dans Je cas qui

’&iæsp. .. —iSSHE nous occupe ;
SSjgægH—jj — d’autant que ces

grand 
ajourées en bro­

ie contraste des médaillons pleins, le plus heureux effet.

bro­
de perles 

ou de gem- 
de couleur 

, rus tulle or 
formant résilie, ob­
tiennent un réel 
succès.

Et voyez - ces 
nuances plaisan­
tes : rouge, par- 
nle, orchidée, bé­
gonia, bleu tnr- 
quoise, rose 1res 

’fle cristal, groseille, brodé clé perles d'or; La. J 
peinture vient parfois offrir son tribut à la* 
mode, et Ton note sur crêpe de Chiné, crêpé-, 
satin, sur la panne même. des. motifs ont 
des fleurs modernes aux-reflets• veloutés eti 
scintillants, obtenus par un procédé;spécialj 
qui leur donne, l-’éc-lat- des perles-et le. re-liéfl 
de là broderie. ■ ■

Aimez-vous cette toilette du soir en' morts-i 
seline de soie vert pâle, toute ornée de fleurs 
en velours bouillonné mauve, à- bordure-d’ar-t 
ffént et montées par une' ganse d’argent’.-'?:' 
Cette ganse borde aussi les pétales du bas- 
do la jupe. Non moins élégante, en voici' 
une - autre’ dont ïe fond de 'satin Mata se; 
brodé de perles nuancées, 'principaleiuéirt ’ 
sur la. jupe. -j

La. mousseline de soie noire compose eti-j 
core cétts créàtion inédite, avec ampleur vers ■ 
le bas, séduisante dans sa note vaporeuse.) 
Uné petite guimpe de mousseline de soie; 
rose chair diminue le décolleté en pointe; 
Mais le point capital de cette toilette, c’est; 
cet original effet de paillette, formant en; 
somme "mie cuirasse brillante. Un galon nié-;' 
tallique cerne le décolleté et maintient Tarin; 
pleur rte la robe, tout en parachevant soirt. 
ornementation. (

ade s’obscurcit insensible/ 
'jours diminuent », cons-4 
me ombre de regret. -De. 

guère le soleil à pré-{ 
sent ; il se lève su- ; 
b r e p tiçement, puis/ 
il ans iin certain mo-f 
ment.de la soirée, dis-f 
paraît sans que nous; 
nous en soyons; 
aperçus. Ou sont les' 
icé pu seules flapi-i 
ftbyan-ts qui ’i n c c n -i 
niaient dé Ipeurs rôu-| 
ges, puis mâuve-bl'uté, j 
tout lin coin du ciel ? I 

La sagesse eomnian-, 
de que, délaissant les ; 
vêtements de. demi.-: 
saison, par trop-- lé-:,' 
gers, voifs vous préoc-J 
cupiez,-mon cher léc-j 

tour, d’un pardés-; 
sus plus chaud* 
pour affronter les ' 
frimas qui s’a-n-l 

ironcent. i
Afin de faciliter vo-,' 

tre sélection, sachez 1 
■tout d’abord que la va-j 

l’on rec-ber-! 
:c le drap au- i 
ici dans les; 

coloris noir," marron 
marengo -et réséda,j 
celui-ci plus rarementi 
toutefois. Parties s il si 
rt r o if et pætaoSsusJ 
croisé rivalisent d'élé-' 
gaoc'e pour vous teu-; 
ter, mais le derhieri 
semble prendre Tà-; 
vanta-gc, dès qu’il est'1

Là nature entière s’est endormie d’un grand sommeil ; ' "coquets à. la fois. Pour nous, on se plaît à imperméabi-.,,. bordées d’un biais d'étoffe
les.aï’tes dépoumms dé leurs feuilles dressent vers la X User les tissus les plus souples et les plus jolis ; taffetas,
voûte céleste'leurs branches dénudées. Il semble en cette j" crêpe de Chine, lainages légers se. voient tour à tour, 
sàison que, même aux plue beaux jours, une -tristesse choisis on ce genre;
vague.flotté dans l'air. Nous connaissons toutes ce ciel Les formes s’éloignent aussi de la banalité ; elles s’ins-
gris et bas, précurseur de la neige. Elle, ne tarde pas à <pirent un peu de toutes les créations préconisées par la 
foimber, d’ailleurs, les flocons tourbillonnent un peu"’-. Mode et, toujours, elles se font bien enveloppantes afin 
avant de ise poser -sur le soi que bien vite ils recouvrent - de nous mieux protéger. En résumé, tant de variété et 
d’un manteau immaculé. En d’autres cas, la pluie s’ins- J de si jolies fantaisies sont permises pour nos vêtements

Le ciel man 
ment... « Comme Je 
tatè-t-bn, non sans 
lait, nous ne voyons

Solution des jeux d’esprit 
parus dans le précédent numéro i 

anagramme : Mire. — P.mm. 
LOGOGRIPHE. — Morue. — Orné v 
CHARADE ; Car. — Nier. — Cai’nier.’i

Vous pouvez sans crainte augmenter le nombre de vos dessus de plateaux, vous en trou­
verez toujours l’emploi, chères lectrices, et se rez heureuses de pouvoir les renouveler 
souvent.-1.® petit déjeuner du matin ne vous paraîtra-il pas meilleur, servi coquettement 
sur l’un de ces napperons, artistement décoré, travail de vos doigts agiles ? Il est in'dis- 

■ pensable aussi
sur le plateau Oïl 

fl S ■-.- s vous servez le thé ,
a f à vos amies, l'aL
v , M ’ 1'si । 4 près-midi, enfin,’
8 ’ la®.. / & %. I vous avez -pu,
Il / < - 1 ' a a l .i’en stlis sûre,
g .' WE -j « ■ • fil apprécier -depuis
S ’ i 1 1 S | I longtemps d é j à
il I S I lit fies'servicès et je
h (TBal» i S g ■ ® ff | n’âi pas besoin
v "'11» 'la »'■ B I c,e placer davan-,
il Æ;-^. la» Il ......................... .i T-"' S - 'tag0 !P9ur l’intiTO-A 1 v / dulre chez vous.

crû au tb.-éàtfe de la nature, tavilôt- lotirde ût l’ôr 
martèle durement, le sol qui s’amollit, tantôt- fine et péné­
trante, elle paraît plus froide et plus hostile encore;

Mais, à notre époque, une femme sait combien l’air,- 
la marche et l’exercice sent nécessaires à sa santé, 
aussi elle n’hésite pas un instant à sortir par toutes les 
températures. Une chose importe seulement : être vêtue 
d’une façon pratique pour ces circonstances.

Ici entre en jeu toute la gamme des vêtements imper­
méabilisés ; on en fait de nombreux aujourd’hui et qui 
né ressemblent en rien à leurs prédécesseurs, car ils ont 
toute .là grâce, tout le charme de modèles élégants et

Très nette, bien moderne en un mot, telle 
ss présente la pièce que vous avez sous les 
yeux aujourd’hui. Des lignes droites ou 
courbes, mais précises se découpent sur la 
clarté des murs recouverts d’un papier uni 
rose éteint agrémenté seulement d’une haute 
frise corail à rayures noires.

Pour plus de simplicité, nombre de déco­
rateurs préconisent actuellenient un plafond

Parmi tant, d’objets pouvant se réaliser 
avec -cette- matière, nous Avons choisi pour 
nos lecteurs une jardinière et un cadre ponr 

: photographie, suffisamment simples -pour né 
pas décourager les amateurs débutants. La 
petite jardinière égaiera le devant d’urié fafi; 

la voyons fort bien à- 1* saisôïi, 
de . capucines aux jolies teintes 
douces glycines dont les tons -pâlis

Afin de le réaliser, vous emploierez de la toile ancienne où vous taillerez un 
rectangle de grandeur appropriée- au plateau, qu’il est destiné à recouvrir. Le nôtre 
mesure quarante centimètres sur trente centimètres. Il se borde d'un feston tout uni, aux 
courbes allongées épousant l’ovale, des barrettes en anglaise. Un médaillon cerné d’un 
cordonnet et contenant des fleurs marque, les angles. Les fleurs se font au plumetis et 
leur cœud se parsème de grains au point de nœud.

La mode a remis en faveur les broderies de couleur pour le. linge et les ornements 
dé fable' • aussi vous pourrez en profiter pour réaliser ce napperon en coton bleu ou 
bouton d’or mais le blanc classique dont la mode ne passera pas, reste d'un entretien 
plus facile parce qu’il peut se passer à. la lessive. Cependant, -on arrive à garder l’éclat 
des couleurs assez longtemps, en ayant soin de ne les laver-qu’a l’eau fraîche et de 
les rincer dans une eau légèrement .vinaigrée ou salée.

i Je n'ait pu résister auplaisir de vous sûumet- 
ijre ce.délicieuxlmodèle aujourd’hui, persuadée 
lSu'bonfaccue.il|quÜl trouvera auprps de vous. 
’Coâçu en" velourstchâtaigne dorée, il simule 

par sa'OOüpe un effet de 
tunique. L’encotare ronde 

sertie d’un ruban de ve-
; IL Y Jours de même ton, se t&r-
; Wiàict mine par deux pans flot-
» v / tant sur 1®’ devant du cor-
V sz saL'e-V Mais, dites-vous, lectrices
j’-perspicaces, vous ne parlez 

pas d® 8’aïnitvire !... Jus- 
( '/illlliw® Hh- tement, je me disposais à

W';- vous vanter l’élégance dis- 
W- crête de ces motifs juxta- 

-ÆfW : posés, faits de gan-
'À iv fé or éteint et, desei- 

s ‘, -K. na-iit des roses sty-
»4. Usées. Double cein-

■ ■ tul’e et .petit plastron
A 8' ’ seraient également

jQ^s ? argent sur velours
■■ ' bleu France, ou acier, pour

agréiôenter une robe, noire.
.J Quelle infinie diversité 

W W’i’dans les garnitures du mo-
' ment ! Et, ma foi, quelle

/ ‘ï® aubaine pour les femmes 
W ' r pratiques, désir e u s e s de 
j ■■â"!.'! T réaliser une robe agréable

>1 avec une parure de l’hiver 
' dernier ! D’abord, la peau j 7d’or ou d’argent prend la 

! / L première place dans ce do*, ! Il maine : découpée en fine . 1 n I dentelle pour composer unJ X t co1 ’ en lisérés, .en. mitas-jf /Wl cules lanières piquées -' au ;>.:<H/ milieu pour, former soin
f Ms taèhe, oîi encore -en bandes

■U.» minces dessinant de char-
ïinantsj entre-clgux au milieu de la fourrure, 
j Poür.les robes de crêpe,'- de mousseline, on 
< se. tournera vers les nervures, lès dents bar* 
tâéès'de biais, les larges bandes de plis fins 
'ainsi.que les rivières-de jours formées par de 
petites pointes de tissu placées face à face.ii

A1 côté: de la broderie aux mille ressources, 
. souvent embellie de fils de métal, le travail 

si,important des incrustations est à signàlêi’. 
: Pour lui, toutes les fantaisies sont, permises : 
.Tinspiration géométrique reste ici maîtresse 

I et, l’on-voit des losanges, des ronds, dés trian­
gles-permettant à un modèle d’être combiné 
dans on même tissu de deux tons dégradés. 

/Mais’’ il'- se p-rnt aussi que les incrustations 
à soient réalisées de façon à présenter un 
Icôntraste avec le fond. Choisissez, mes chères 
îlectrices,. dans ces suggestions glanées pour 
{vous et- pensez-y à l’heure où il 's’agira de 
modifier heureusement, un modèle de l’àn 

■j passé,, ou mieux encore d’agrémenter la nou- 
àvè-lle robe que vote avez commandée.

question
1-our vous coinplâiiè, monsieur, nous e’ri: 

acôns nota, un ici, répondaur, en tous'points: 
aux exigèneeà de -la mode actuelle : Desceu-: 
riant au niveau du genou, il apparaît assez1 
long dans sa forme un peu « fourreau ». D’ail-’ 
leurs comme il doit suivre la ligue du ves-1 
ton, nous retrouverons pour' lui les cafacW, 
rtstiques observées dans ce premier vête*' 
ment : taille basse, épaules larges et carrées.’ 
quatre boutons placés très bas. ,

Ses r.èyers triauguiaires et larges, rappelant 
le col-châle, descendent jusqu’à, la taille ; ils 
présentent des crans ouverts et- pointus. Les 
poches sous-pattes peuvent se préférer droites, 
ou coupées en biais, simple affaire de goût,1 
qui ne modifiera en rien l'aspect de l’ensèiïi- 
Me. Notons pour terminer que te dos est ata 
solunient uni.

vert eq partie par un vaste tapis rulu’s cerné 
d’un liseré ('orail.

La baiiméelairant celte salle à. manger se- 
voile d’un rideau de tulle froncé crème, tau­
dis que -deux doubles, rideaux de velours rose 
éteint, un peu comme, le papier mural l’enca­
drement de chaque côté, retenus par des em­
brasses très isiinples. Si ■ des portières sem­
blent nécessaires, il va sans dire qu’elles se

M'éafior a coiT’ô cnèvçnx ccuris dune minuscule 
forme én cuir ; avouons qu’élle lui .sied à, ràvii1 et qué cet 
ensemble nous parait fort tentant.

Et voici un modèle avec cape en gabardine imperméa­
bilisée agrémentée d’un col de chat tigré: Nous en aime­
rons aussi la discrétion de bon ajoi, les larges p-are- 
ments des manches, lés gi'atides poches carrées, le tout 
d'une note bien moderne et s’alliant à merveille avec la 
manière dont on conçoit la toilette ■ féminine de nos 
jours.

...Dés perlés, tin strass, des brodêries, desj 
.frangés, des laminel.tes de métal, des pâli»! 
lottes de gélatine, des motifs de cristal, note; 
charment, puis disparaissent fugaces, ÿoufî 
laissèr passage à *'
des -création» de - .<•<¥
Clentelle- de tous ■ \ '-îw
coloris ; des robes <_ ' J;®?' tS

lamé jettent t te . ..r.ijs
: éclat parfui te y.Vÿ" -
grâce légère t yAW JÆ’. ' ÿ
multiples mu- >’ ZI ''S? /'2K.
:s de mousse- ; ../il

iiné de soie large- - Ito - /-*O V ! 
ment garnis- dans / J/,'1 V ta
la. note brtïîaiïte, / \\ è®
ijint aiteie’en cet- r / \. ta®
té saison. \ \ § \

N’oublions pas \ \ \' W.®
cle mént.iomier la \ \ \ Vt'Rvogue 'Croissante ■ \ \ M
du métal, car les N ê’iKjL® \ tta 
tissus, Jês tulles, l’Jrîta'Mi \V, ’> 
les dentelles d’or 
et d’argent appa- _ 
raissent en do u J ta
nombreux cas. De. ' . 
même que lô ve- 
lours ’ ' ’ ’ '’v
haussé 
robes 
dées 
fines 
mes

el.tapeau.de
ment.de


PARIS CENTRE 8-I2-1926
LES CONCERTS DE T. S, F.

Avis mortuaires
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Madame Marcel NEDELEC

Née Noémie PEULVEY
décédée à Arcachon, le 2 décembre 1925, à l’âge 
de 25 ans.

Ses obsèques amont lieu le jeudi 10 décembre, 
fc 10 heures, en l’église de Serinages.

De la part de M. Marcel Néiielec, son époux : 
M. et Mme Peulvey, ses père et mère, et de 
toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
îe.'présent avis en tenant lieu.

444
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et ■ Énterrement de
Monsieur Louis MIGNON

Cordonnier
décédé en son domicile, à Nevers. 19, rue de 
Mouësse,■ le 7 décembre 1925.'dans sa, 62* année, 
jràùœ des Sacrements de l'Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mardi S- courant, 
à 1 heure 30, en l'église Saint-Pierre, sa pa­
roisse.
' On se réunira à la Maison mortuaire ré 
1 heure 15.

De.la part de : Madame Louis Mignon, son 
épouse ; M. et Mme Lagrue et Içurs-enfants, 

’M. 'ëi Mme Fromente et leur fille;ses enfants et 
■ petits-enfants■ ; -dé ses frères, sœurs, benux- 
fr'ères. belies-sœurs, neveux, nièces et de toute 
la famille.

II rie.-sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le-..présent. avis en tenant lieu.

Services et Messes
.'Un.; service de‘quarantaine sera‘célébré pour 
Jfe repos de; l’âme de

• ' Monsieur Joseph COMMAILLE
Je'mercredi 9 décembre •’à 10 heures précises, 
en l’église de Tinftiry.

444
■“tin ..service de quarantaine sera célébré'en 

l’église de Sermoise le jeudi 10 courant, à 10 
•hêure'S,- pour je repos de : l’ânie de

Madame Amélie ARNAUD
Née MEUNIER

De la. part de.son époux, de ses enfants, de 
sa,mère et’de toute la famille.

444
. Une messe '.de quarantaine sera dite en 

l'église cathédrale Saint-Cyr. ■ le jeudi 10-" coü- 
ràrit; à 9 h. '45, •pour le repos de J’àrns de'

Mademoiselle Marguerite PHILIPPE
‘ De là. part de Mme veuve Philippe, sa, mère : 

-M.etMmè Jean Philippe et leur fille, et-.de toute 
la famille.

. Remerciements
...Madame Veuve Bondoux et toute sa famille 

.remerciant-bien...sincèrement les personnes gui 
ont assisté aux obsèques de

Monsieur François-Xavier BONDOUX
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar­
ques de sympathie en cette douloureuse cir- 
coristanc-e.

444
Mme veuve Picault, M. et Mme Baflier et 

toute la famille remercient sincèrement toutes 
lég. personnes qui ont assisté aux obsèques de 

Monsieur Louis PICAULT
Ancien cal lier

ainsi que celles qui leur' ont témoigné des mar­
ges ' de sympathie en celte douloureuse cir­
constance.
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LA CONFESSION D’UNE FEMME DU MONDE 
par Georges lechamier

Voici une aventure poignante qui nous est 
contée, elle .semble, être un.épisode récent de la. 
vie mondaine, avec le mensonge de ses bril­
lantes apparences, de. sa morale de convention, 
de sa religiosité superficielle, de sa dangereuse 
indulgence. L’héroïne de cette sincère confes­
sion qui met vraiment à nu l’âme féminine, 
élevée dans ia sévérité d'un milieu catholique, 
fille d’officier, se trouve soudain transportée 
,-te.ns les cercles élégamment dépravés de Paris, 
où la tenue extérieure remplace les règles tra­
ditionnelles où le désir de paraître entraîné à 
tous les écarts. Peu à peu. la belle intimité de 
son foyer est détruite, elle volt son mari se 
livrer au jeu, à la dissipation ; incitée par la 
contagion de l'exemple, elle - se ’ laisse glisser 
sur la pente molle d’un Ifirt séduisant. Tout 
cela parmi le bruit étourdissant d’une fête con­
tinuelle de scandales et de compromissions, 
dans la’ fièvre d une existence surmenée. Quand 
elle se réveille de ce rêve épuisant, après avoir, 
non sans peine, échappé à une chute déshono- 

J rante elle est ruinée, condamnée à une médio- 
i crité 'laborieuse. L’expiation. commence, elle 
I accepte courageusement dé n'ètre que la femme 

d’un officier pauvre, dans un poste lointain.
Ün volume in-16, sous couverture illustrée de 

I la’bibliothèque Plon. — Prix de chaque volume, 
ï B fr Par poste, 3 fr. 50. — En vente chez Plon- 
I Nourrit et Cie, 8, rue Garancière, Paris (6’), et 
I dans toutes les bonnes librairies.__________

« RADIO-PARIS »
Programme d aujourd'hui mardi, 6 décembre : 
A 12 h. 30, radio-concert Lucien- Paris ; J. 

\Vagram-Marsh (Zcrco) : 2, Moon of Préans, 
.valsp .(M. Dufour; ; 3.” -Sérénade, solo., de ..vio­
lon (Pierné) _• 4. Czardas n" 5 (G. Michiels) ; 5. 
Près de Naples, Barcarolle (Ch- Girard) ; 6. La 
Source, solo de violoncelle (Davidoff) ; 7. Let­
tres d’amour, fox trot (J. Padilla) : 8. Lakmé. 
fantaisie.'- (L. Délibes-Tavan) : 9. Cûsiiy Corner 
'(Alfred Capri)' : 10. Berceuse. solo de violon 
(Gretchaninoff) • IL Bourrée (II. FéVrier-Chàpe- 
lier’i ; 12. Extrême Orient, mélodie -I. de ia Près- 
le-Chapéïier) • 13. Un rêve, splo'de yiolonçehe 
'(Ai. "de Cristofaro) : 14. Danse Busse (G. Altnay- 
rac) • 15. Maiïi'Zelle 'Nito'uciie. fantaisie (Hèrve- 
Tavarf. . . . ,.

A 20 h. 30. radio-concert organise par haq.o- 
Art et Pensée, avec Je- encours de '■ Mmes Map 
celle Gérard, d’AUeman : Léon Renn. ne 
l’Odéon : MM. Dorival, de la Comédie b tançai* 
se.. Maurice Nourv Gaston Secrétan. et ce .Mme 
Lucy Dragon, flûtiste. 1" prix dujionservatoire; 
Mme Lucienne Rg.disse, 1" prix (TExcellefice du 
Conservatoire,- violoncelliste : ■ .

1.‘ Causerie : orchestre Radio-Perts TJelaunaz ; 
3. Présentation du théâtre dès Poètes Lue sec? 
He. inédite de I’ « Or » rte M. Maurice Noury, 

‘par M. Dérivai et l’auteur ; 3. Solo-flûte i.Lucy 
Dragon -Demerssenrei'm) ■ i. M. Gærton secre- 
tan. de La. 'Lune-Rousse, dans ses œuvres : 
Mélodies inoternes,. chant : Mine Marcehe Gé­
rard. accompagnée, par Mme d’AUeman : 6. I-oe- 
me.- dé'Paul Gertildy ; Jules Rciiafd, par Mme 
Léo .Renn '• 7 a E'êgîe ; n; Papillon (G. l- a.urei. 
violoncelle et , r. ie-tre : Lucienne Raclisse :: b. 
Poèmes r.ar M L rival : 9. CônÇertîhp. ntite. 
Lucy Dragon. (IMivernois). ; ■ lu. Poèmes d’.Mber; 
Garnain. ‘par .Mme- Léo Renn : IL Mélodies, 
chantées par .Mme Marcelle Gérard : 12. mdes 
Galantes, orchestre radio-Paris (Rameau.-.

A 20 h. 45. cours supérieur (literatur .and idio- 
mos) tpar - les pT-'osesséùrs de l’école Berlitz. .

A 21 heures, radic-diffunon ôe la sau'ee litté­
raire elonnéé au Caméléon. Causerie de M. An- 
rlré Sauclï-'irprit sur • « Louvre dramatique £de 
Maurice rp''~!.md suivis l àutliions avec te cffli- 
cours' de M. Maurice Rostand, Mme Madeleine 
Roèh, M. lïresnay, sociétaires ce m Gomeclie 
Française. Viiiïe' lûichel berentu-, im 'Ihéâtre Na­
tional de l'Odéon. MM. Roger Gaillard de la 
Comédie Française Aleu. Barlhus, de 1 Odeon, 
Marcéï-RoiTia. itu iliéàlre. du \ leux Colombier.

TOUR EIFFEL
-A 18 h., radio-concert : M. Armand' Givelet, 

vice-président du radio-club rte• France- '■ Expo­
sitions de T. F. en province : M. Georges 
Pelamare, Propos on l'air M. A'.idre Delacour. 
Reportage parisien : M. Julien Xlaigret, l.nsport 
africain ; Matadi : M. Paul Dennee. Les livres, 
à lire : M. Mai’:- Frayssiiiet, Ce qu’on fait,les 
chambres ; M. Jules l-Iaaz, Le sujet, dii jour . 
Scène d’une pièce nouvelle actuellement joine 
ià Paris par Mme Gabriel Tristan Franconi . 
-Lés -échos par tous ls collaborateurs.- La page 
musicale : M. Emile Hsfini. compositeur «te 
ûïuàique. Mme Kelly Deloruie, cuntetrice, dans 
les mélodies inôuvllcs de M. Nerim : M. Bra- 
vurd pfiï'lerii ce jour-là’-’de.Toperette et .partiyu- 
lièreinént du petit duc : ‘Terre de- suspiçion 
roman de M. André .Armaiidy : Les dermeres. 
nouvelles : Chronique firfàriciére .

zDe. 1 9h.' 05 à 19 IL 30 : Prévisions météorolo­
giques régionales : de -19 h. 30 à 21- h., radio- 
concert avec le concours, de Mme Dhamarys, 
de M. Jysor. de Mille Ca.tela.iri ; de M. Geraroi 
de a Gaieté Lvrique. de Mme Jacqueline Chan- 
téreine de l'Odéon. de M. V'ézieri..artiste drama- 
ticrac, ne M. André Sa.uzode. pianiste compo­
siteur et de l’orcbeslre des amis de la Tour. 
Programme : lr' partie : Le Petit duc (Charles 
Lecôq) les plus belles pages interprétées pùr 
Mmes Dharnarys, GMelain, MM. Jjxor et Ge- 
rardi, M. André Sàmadè de- la uâiete Lyri­
que ; 2° partie ; Prélude de la sonate pathéti­
que (Beethoven) : Choral et Fuchetta (J- S. 
Bach) : Manfred, évocation de (Schumann) . 
Danse russe (Tahaïkowsky) par l'orchestre des 
amis de la.Tour. Le petit chaperon rouge : tn 
acte en. vers (Félix Gandera et Claude Gevol; 
rénertoire de la comédie-française ; jouée par 
Mme Jacqueline Chantereine et M. Vezien.

±-r Fl ZKMGiEt=t

LONDRES
-A' 13 H 30 signaux horaires de Grée'nwech, 

musique, pour le lunch du restaurant -Holborn ; 
•à la h. 15. transmission pour les écoles : mu­
sique - à. 16 heures, conseils sur le bridge ; 
à 16 h’ 15 musique d’orgue relayée du Sheperds 
Bush Pavillon : à 17 h. la, émission pour les 
enfants : à 18 n. orchestre de d'anse Firman ; 
à 19 heures. Signaux horaires de Big Bon. 
Météo Nouvelles générales ;

A 19 11 25, musique ; à 2<) heures, chants 
et, duos d’opéras comiques et opérettes connues; 
à 20 h. 55, mémoires de Dalys ; à 21 b. 10, De 
ma fenêtre, par Philémon : à 21 h. 15. étran­
ges ressemblances musicales ; à 22 h. signaux 
horaires de ■Greenwich. Météo. Nouv. générales; 
à 22 h. 30, orcliestre de danse Firman.
^4y^/^/VlÀÂA/VVVVVV'VVVV'V<A/VVVVV\'VVVVVVVV‘VV>V\<,V^/V‘t A VA

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLEANS

Les voyageurs désireux de faire livrer leurs 
bagages à domicile dans Paris sont invités, 
dans°ieur intérêt, et en vue de faciliter ia re­
mise rapide des dits bagages, à le faire con­
naître dès. la gare de départ.

A l’arrivée, ils présentent leur bulletin è un 
bureau spécial installé dans la salle des baga­
ges des gares du Quai d’Orsay ou d’Auster­
litz en remettant leur commande de .BTàison 
et. le cas échéant, leurs clefs s’ils ne veulent 
point assister eux-mêmes à la visite de 1 Oc­
troi.

yiére, le fonds de commerce de 
vins en gros qu’ils exploitaient 
à l’adresse ci-dessus indiquée, 
et comprenant le nom com- 
mei-cial, la clientèle, l’achalan­
dage. le matériel et les mar­
chandises. ■

Les oppositions, s’il y a lieu, 
devront être faites dans les 
dix jours qui suivront l’inser­
tion qui renouvelera la pré­
sente, et seront reçues au siège 
du fonds vendit à l’adresse ci- 
dessus indiquée.

Pour . première insertion. : 
Signé : RENAUD.

31.951

Elude de M8 J. REDAUD, 
docteur en droit, avoué, 

Avocat à Montargis, 
rue Périer, 16

Adjudication à. la Chambre 
des Notaires de Montargis. le 
jeudi 24 décembre, à 13 -h. 30, 
par M« Delaporte, notaire.

MOULIN A EAU
Sur le Loing dit le « Moulin 
Neuf », faisant de blé .et far’u'ie- 
avec, virants, tournants tra­
vaillant sis à. Cepoy avec dé- 

■ pends nces, contenance 92 a. 67 
écniiares.

Mise à .prix. .75.000 francs.
S’adresser pour visiter et 

renseignements à M. Petit, liq. 
judiciaire. Redaud, avoué et 
Delaporte, notaire, vendeur.

31912

Eludes de M® Léon BUISSON, 
notaire à Decize et de M’ 
JAUBERT, notaire à La Ma­
chine.

Dissolution de la société en nom 
collectif AUDIN et COLAS

Siège social à Saint-Léger des- 
V ignés

Suivant acte reçu par M’ 
Buisson, notaire à, Decize. et 
M” Jaubert, notaire à La Ma­
chine, le 25 novembre 1.925, M. 
■Claude Audïn. mécanicien, de­
meurant àSa.int-Lcger-des-Mi- 
gnes. et M. Charles Colas.-mé­
canicien, demeurant à Saint- 
Denis. (Seine’, rue Voisine, n" 2, 
préçédemmeht et actiiellement. 
à. Decize. ont déclaré dissoudre 
purerrièrit et simplement è 
compter du 25 novembre 1925, 
la. .'■oejétil en. nom collectif ayant 
son siège social à Saiht-Léger- 
-des-v ignés, forinéè entre eux 
par acte, reçu-par Me Jaubert. 
notaire, à La. Machine, le ' 4 
août 1925. sous la raison-’rocia- 
le « Andin et Colas » ayant 
pour objet d’exploiter un ga­
rage-pour la. vente-.des automo­
bile?, camions et bicyclettes, 
ainsi, que pour les réparations 
de toute nature.

Des expéditions de cet acte 
ont. été déposées le 27 novem­
bre 1925, au greffe de la. jus- 
tics de paix du canton de De­
cize, et le 28 novembre 1925 
au. greffe du tribunal de com­
merce de Nevers

Pour extrait; et mention.
Buisson

31907

CLERC aux inventaires et li­
quidations, est demandé par M' 
SAFFROY, notaire à Auxerre 
(Yonne), 15, rue Hippolyte-Ri- 
bière. Inscription de Ie’ libre.

31.420

Ventes

affaires
On demande à acheter

BONNE REPRESENTATION 
D’ALIMENTION ou bon porte­
feuille d’assurances.

Paires’ offres à M. PICARD, 
34 bis, avenue.,de la Gare, Ne- 
vers, 31.954

BONNE RECOMPENSE à. qui 
m'indiquera petite FERME A 
LOUEPi, 5 à. 8 hectares.

Ecr. COMTANT, n" 231.577, 
rue Vivienne, 15, Paris.

CAMION ARRIES, 18 CV., 
benne, basculante Marel, très 
bon état. Prix intéressant. 
Cause cessation transport.

S’ad. M. Auguste LITOUT, 
aux Tuileries, par Plagny.

31.878
TRACTEUR CHEVELAND, 

bon état.
S’adresser : JA1LLARD, Ab- 

bâvé, à Randàn (P.-de-Dômek
._____________ 31.970

TAUREAU, 18 mois, inscrit 
et primé concours.

S'adresser à. M. Léon GOBY, 
à Magny-Cours (Nièvre). 31.953

VEAUX mâles, purs charol- 
lais, père inscrit Herd-Book.

S’adresser à. M. BARRAUD, 
à. Ciianipcevrais, par Biéneau 
'.Yonne'’. 3L956

Personnel

Notre rubrique spèciale PUin 
paraissant tous les mardis, se divisant en plu­
sieurs catégories, nous prions nos annonceurs 
de vouloir bien rédiger leur teste de à 
ce que nous puissions en assurer la publica­
tion à la rubrique correspondante.
Prix minimum par insertion de deux lignés 3 ïr. 
Ligues supplémentaires 1 tr. 50 chacune en plus.

Chiens

OFFRES
LAPINS GEANTS DES FLANDRES, grands 

reproducteurs atteignant 15 à 18 livres, mâles et 
femelles pleines et jeunes, tous issus de mes 
1er prix et de prix d’honneur en 192-4 et 1925.

Je fournis références et attestations avec 
notice, timbre.

Ferme Elevage, Bois -Minon. Menetou-Couture 
(cher). Elevage exclusif, 20’ année. 20.912

OFFRES
î chiots berger Groendael. parents primés et 

inscrits. ,.r77
Bureau du journal. .

Couple chiens courants 8 mois. 0 m. 52, bonn 
origine, déclaré. «feo-,S’adrès. à M. BOULIN, à Sougy (Nièvre) 316&7

' Couple COURANTS GRIFFONS. 0 m. 45. extra 
lapins,. 3 ans. Ensemble, 300 fr.; séparément, 
iso -fr*i 1 Mauplin, Lurcy-Lèvy (Allier). 31888

DEMANDES
■ Suis acheteur bon CHIEN DE GARDE appar- 
; tement , . ,
; Ecrire bureau du journal. 31 .Uj

Lapins blancs à fourrures géant russe, ca­
nards rouen clair, poulettes et coquelets bour­
bonnais hermines, poules et coqs Bresse noire. 
,M. MENE!’, quai de Médine. Né,vers. -.31707
GROS RUSSES race p. 1 beau couple.
BLEU BEVEREN, non consanguins.
Veuve Montjoie, bourg de Rocles (Allier'. 

__________________ 31712
LAPINS ARGENTES DE CHAMPAGNE, mâles 

et femelles.
M. Henry Quoy, à Pranté, par Billy-Chevah- 

nes (Nièvre). 31.790
w vw'WWWVA'VVV^XVV'VV'WVVVVV'VWVVVVVVVVVVV VIA/VWV*

Volailles
OFFRE

Lot POULES pure race bourbonnaise, hermî. 
nées (cause départ pressé).

S’adresser bureau du journal. 31805

Nous avons l’honneur de prévenir nos 
clients fle publicité que nous ne pourrons 
plus assurer la publication pour le lende- 

> main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT ONZE HEU­
RES DU MATIN. Seuls, les Avis de Décès, 
Seront acceptés jusqu’à 8 heures du soir.

j A VENDRE

! VIEUX/OURNAUX
o fr. ï5 Jë isaofir.

, S’adresser au bureau du journal__ __
, ^~vêndrb

! Fanler iraraa! Bloc
POUR ALIMENTATION

2 francs le kilo
Sureau du journal.

Ofttôîèrs 
Ministériels

CESSION
DE FONDS DE COMMERCE

Suivant acte sous seings.-pri- 
Aés en date.' à Pougues-Ies- 
Eaux, du vingt-trois novembre 
mil neuf cent vingt-cinq, en­
registré à Pougues le quatre 
décembre suivant, folio 93, 
c-üsc 16, par le receveur qui a 
perçu les droits, Monsieur 
ôlaude COLSON et Madame 
Germaine SERCOURT, son 
épouse, demeurant à Pougues- 
les-Eatix, quartier de Gravière, 
ont vendu à Monsieur Claude 
RENAUD,, demeurant à Pou- 
gues-les-Eaux, quartier de Gra-

ECOLE NORMALE 
D'INSTITUTEURS DE VARZY 

(Nièvre)

Le. jeudi 24 décembre .1925, a 
-10 heures 45 précisés, il sera 
procédé d’urgence, dans une 
des salles de l’Ecole normale 
de Varzy. aux adjudications des 
fournitures suivantes :

Pain, viande de boucherie, 
viande de porc et charcuterie, 
bois de chauffage pour l’année 
1926.

Le cailler des . charges peut 
être consulté tous les jours non 
fériés au bureau de l’Eoonome, 
de 1.4 heures à. 17 heures.

Varzy, te 4 décembre 1925.
Le Directeur de l’Ecole 

normale :
M. TARNIER.

31.958

I^U^tî@iSS
ON OFFRE

PIECE DE TERRE pour jar­
dins.

S’adresser à M. .André TI-II-.
BAULT, à la Baratte, Nevers.

31908.

A LOUER pour novembre 1926
La ferme des MARCHES 

commune de Boisinorand (Loi­
ret), à 8 kilomètres de Gien.

Bons bâtiments.
Terres et prés ; environ 80 

hectares.
S’adresser à : M. DESMOU­

LINS, garde, château des Mar­
ches, par les Choux (Loiret).

31.959

Ventes

Halte de Saint-Eloi, à vendre 
TERRAIN A BATIR, depuis 
6 fr. le mètre. Facilités de 
paiement.

M. BERTIN, le Guitto,. route 
de Cannes, Juan-Ies-Pins (A.- 
M,). 31.634

ON DEMANDE
JEUNES FEMMES et JEUNES 
FILLES, pour confections et 
lliStedr. Els MAUCIIAUFFEE, 
I. menue Albert-lor. 30.608 
”',1ÉUNE HOMME 13 â 15 ans 
pour maison de gros.

Bureau du journal. 31825 
~~MOD’.STE. pour diriger un 
magasin dans l'Allier ! nour­
rie et couchée, sérieuses réfé- 
rerices exigées.

Bureau du journal. 31,850
OUVRIER MEUNIER. connais- 

sant bien la mouture moderne 
'el pom-ant; conduire un moulin 
de deux cents quintaux.

MM. TURAUD Frères, meu­
niers, à Jaligny (Allier).

OUVRIERS MECANICIENS
Garage NANDROT et Cie, à 

Nevers. 31893
GENS DE MAISON

ON DEMANDE
BON COCHER, célibataire, 

pour Château ; travail facile. 
Nourri, logé, chauffé, éclairé, 
bons appointements. Très bon­
nes références exigées.

Ecrire régisseur Château de 
Paray-le-Frésil, par Chevagnes 
(A Hier).- 31.578
~BÔn“”gARDE”CHASSÉ, âge 
mininiumi 30 ans, connaissant 
bien son métier, bon piégeur, 
mais qualité essentielle exigée; 
très bon éleveur.

Logé, chauffé, jardin, primes 
sur animaux nuisibles et gi­
bier abattu.

Inutile écrire si pas très bon­
nes références.

Adresser correspondance à 
M. COLAS, garde chef, château 
Paray-le-Frésil, par Chevagnes 
(Allier). 31.579
~ VAÛETDË" CH AM BRÊ.

S’adresser hôtel SAINT- 
LOUIS, Atitun (S.-et-L.).31.9G0

Wers

EM QR Al S
FOUR TOUTE CULTURE

Superphostates minéraux et os. Scories Tho- 
mas, sels de potasse chlorure de potassium,, ni- 
trates soude et Norvège, sulfate d’ammoniaqua, 
etc.

Engrais organique et complet 
Poudrettes moulues

A U B Œ O U X
Bureau et Magasins rue ae la Tourterelle 

NEVERS
Tél. 0-25. adresse tél. Aub’joux NEVERS

,   —    >—s34>tss—---------- —

FouppuPBs-Pelleteries
N’oubliez pas pour vos achats de ” 

- FOURRURES de vous adresser à (

6. PEÎIT-REBJB-DEilOÜX
Neverc, 36. Avenue de la Gare, 36, Nevers

Maison de Confiance 
qui vu ses prix modérés 

vous donnera toute satisfaction
.. ------------------------------------- ----------- ——

18B0I IMMDBÎttÈRE ET MIMES M M
11 avenue de la Gare, NEVERS 

Téléphone 2.55.

CHOIX IMPORTANT DE FONDS DE COMMERCE 
DE TOUTE NATURE

Tous les fonds de commerce proposés sont connus et étudiés 
par P Agence._________________

A CEDER DE SUITE, près Saris

FERME-LAITERIE
de 15 vaches, chevaux, voitures. Matériel et clientèle, produc­
tion et vente 200 litres par jour. Luzernes, petite culture à 
volonté. On traite avec 50.000 francs.

LAGELIN, 58, rue des Petites-Ecuries, Paris.

Femmes martyrisées
par le sang

Plaignons les femmes arthritiques, car leurs 
souffrances sont incessantes. Fréquemment frap­
pées par la migraine ou les névralgies, elles sont 
encore atteintes de douleurs goutteuses ou de 
rhumatismes, de lumbago, de sciatique. I-Æurs 
jointures, gonflées, sont sensibles au point d’em­
pêcher parfois tout mouvement. Les impuretés 
du sang sortant par la peau causent d’inces­
santes démangeaisons et des boutons d’acné ou 
d’eczénlr • ’u prurigo-strophulus, des dartres, 
des clous .c furoncles, de l’urticaire, du zona, 
du purpura, de l’herpès, du vitiligo, du pso­
riasis, des érythèmes. De pénibles douleurs dans 
le dos révèlent soit une congestion passive de 
l’utérus, soit une inflammation du rein. La mau­
vaise circulation, qui se traduit, par des rougeurs 
du visage, surtout après les repas, et du froid aux 
pieds, entraîne des époques douloureuses et irré­
gulières, d’où leucorrhées, puis métrites, sal­
pingites et ovarites. A la période redoutable du 
retour d’âge, le sang, se plaçant mal, est l’origine 
de tumeurs ou fibromes, et la femme endure le 
martyre, des vertiges, palpitations, suffocations, 
bouffées de chaleur. L’âcreié du sang est encore 
coupable des varices, phlébites, avec jambes 
lourdes et enflées. Souvent la situation se com­
plique d’eczéma variqueux, prélude lui-même 
d’ulcère rongeant la peau et les chairs jusqu’à 
l’os. La femme torturée par le sang’est souvent 
atteinte d’hémorroïdes. Toutes ces misères, dues 
à un sang vicié, disparaissent par la pure de 
t rectification » sanguine de L. Richelet, le bien­
faiteur de la femme.. Non seulement les douleurs 
s’évanouissent, mais encore le traitement efface, 
et sans la moindre cicatrice, les maladies de peau 
et les plaies suppurantes les plus chroniques. La 
formidable action thérapeutique du Dépuratif 
Richelet lui permet de régulariser la circulation, 
et, ainsi, cessent définitivement les accidents 
mensuels ou les complications du retour d’âge. 
Aucune hésitation n’est permise, car les plus 
éminents spécialistes conseillent journellement la 
méthode Richelet'dans les cas où rien n’avait 
réussi et où seul le Dépuratif Richelet écarte tout 
danger et rend la vie aux anciens malades du 
sang.
Le flacon; 11 fr.95 dan» toutes las bonnes pharmacies. A défaut 
et pour renseignements sur le traitement, écrire à L. RICHELET, 
de Sedan, 6, rue de Belfort, BAYONNE (Basses-Pyrénées).

Puisque le Beurre 
est trop cher».

...faites comme moi, rempla» 
cez-le avantageusement par 
VÉGÉTAMNÊ 

produit naturel qui coûte tou- 
joursbeaucoup moins et s’em­
ploie pour toutes les cuisines.

Dans les bonnes Maisons d’Alimentation.
Végétalinc,9,njcdei’Àrsenal, Marseille.

En envoyant celle annonce à “ Vêgétalins ” Marseille-,ü 
fivp.c voire adresse, vous recevrez gratuitement un recuei 
Recettes de Cuisine.E’our votre linge, employez le Savon ‘ La Tour . et 
huile de table “ Dulcinepour votre salade. N° 2S. 
Agent : MULON. 8. r. Jeanne-d’Arc. a Nevers.

WfflSQUlSBEHïï
GUÉRIDON en Sjoutï du gros venins, | 
diarrhlèe.coGC«di®ss. par le. | ■ 

REMÈDE SAÎNÏ’PAUL i 
,Bofte6' Frinco Ë:5O; lea6BoitesSS.S
Pharmacie SAINI PAUL à CONïREâ.fi-i-üc J

Eb ïente dans toutes les Fharisacloa
Lyons, Bourges ; Fournier, Nevers ; Seguin, 

Cbsne : Boyron, Guérigny : Vincent, Brillon ; 
Léchevin. La Charité ; Carré, Decize ; Fabre, 
Fûurchambault : Rondepierre, Prémery ; Petit, 
Moulins-Engilbert : Mourguy. La. Machine ; Co- 
gniet, à Donzy ; Fillon, à Saint-Saulge.

Bas J’envoie pour faire conn. notre 
fabric. et l’inégalable qualité de 
nos marchandises : 1 paire 
BAS de soie, valeur 18 fr. ; 1 pai­

re Bas de fil d’Ecosse avec couture, valeur 15 fr.;

LA RUCHE OUVRIERE DES 
ATELIERS DE VAUZELLES 
DEMANDE UN FOURNISSEUR 
DE LAIT, 50 à 60 litres par jour.

Pour tous renseignements 
vouloir bien s’adresser ou 
écrire au Président de celle 
Société Coopérative.31891

100 francs par jour rep. fac. 
art lre Neces. hom. ou dames.

Ecr. NEW AMERICA, à Vil- 
lefranche-sur-Mer (A. Nîmes).

■ 31698
Grosse entreprise cherche, à 

. acheter FORETS DE FINS pour 
bois de mines, ainsi que lots de 
toutes importances de résineux 
façonnés sur wagon départ.

Ecrire sous n’ 60.532, à 
Agence J lavas. Nancy.

Draps de Lit
du 10 au 20 Décembre

Grands MMéelame awc Primas
1" DRAPS TOILE COTON SUPÉRIEURE 

D.îm. 160 x 250 surjet main.... le drap. 27.00 
Dim. 200 x 3ÛO surjet main.... Je drap 37.00 

2" TOILE DU NORD EXTRA LOURDE 
SANS COUTURE

Dim. 200 x 300 ourlet jours.... le drap 4a.OO 
Dim. 240 x 315 ourîet jour.... le drap 58.00 

3» CALICOT BELLE QUALITE
en 80 c/m la coupe de 10 métrés.......... 39.50
ENVOI FRANCO CONTRE REMBOUSEMENT 
DDTWCÇPour tout achat de 4 draps, nous 
rlyljVlED donnons une descente de lit frangée’ 
une couverture mi-laine ardoisée et une ser­
viette de toilette. Ecrire ; Manufacture de Draps 
de Lit 26a. rue Lafayette, Marseille.

Amilcar
Voir les Nouvelles Carrosseries 

et les nouveaux modèles pratiques 
et confortables

Agence à ;
â ST-FOÜRÇAÏN-SUR-SIOÜLE (Allier)

Faites peindre vos voitures à la Carros­
serie VINCENT, supérieurement outillée 
pour faire bon et beau travail dans mini­
mum de temps — Toutes peintures au 
choix et pour- tous véhicules.

SAVON BLANC
Postal 10 k. ■< La Mignonne » dérosée franco 

4'ire ou domicile çont, reinb. 30 fr. « 2 colis 
56 fr. ». Pour’ apprécier nos savonnettes de luxe 
72 % chaque colis en contient sans aucun sup­
plément à payer 1 douzaine aux couleurs et 
parfums variés.

Nota. — Uns paire de bas en lil d Ecosse ga­
rantie à l’usage val. 10 fr. est offerte en prime 
dans chaque colis.

Savonnerie ANFOSSI, â Marseille.

LE PLUS GRAND CHOIX DE

ERARD, PLEYEL. GAVEAU. etc- 
(Livrables dans toute la Nièvre et limitrophe; 

les meilleurs et les moins chars 
se trouvent chez

P. MARTIN
Ex-ouvrier et accordeur de Pleyel 

Successeur de Guyot, maison fondée en 1872. 
Attesté d’Erard Pleyel et Gaveau 

La mieux située du département

Magasin .- PORTE DE PARIS. Nevers 
Pho'nos Pathé, Violons, Accordéons Italiens 
Facilités de paiement au prix du comptant.

Accords, Réparations, Locations 
(depuis 30 francs par mois) 
PIANOS AUTOMATIQUES

Demandez la VA BINETTE, instrument । 
imitant le violoncelle, depuis 5 fr, avec

- -À h Si» chez soi. 6 peu dç frai-i àS g Guéries par les»
U^ËPTASES DUPËYROUX. Méthode gratis

■ t® franco sur demande au Dr Ddpeyroux, 
à,Square de Messine, 5, Paris, avec attestations 
at Questionnaire pour Consultation Gratuite.

§ CHAMB^ON LUCIEN1 Ingénieur-Agronome
; MGULINS-SÜR-ALLIER

IéLÉVHIÔÏ D’EAU
S Béliers hydrauliques — Moto-pompes 

Moulins à Vent

j CHAUFFAGE" CENTRAL

] -de Wifcws
I Carrosserie d’automobiles

Fournitures pour Carrosserie
! Et Autos

ITh. DUJON Fils
i A SANCOINS (Cher)

1 paire Bas fil teinte mode, valeur 7 fr.: 2 paires 
Bas extra solides, valeur 6,50 : 2 paires Bas 
d’usage, valeur 5 fr., plus une PRIME, le tout 
expédiée contre remboursement de 30 francs. 
Ecr. DEPOT de la LOUBIERE, â SISTERON,
(B.-Alpes).

Carrosserie CHAMPEAU j
Rua de la Préfecture, 66 et 70, News f Ce?

1 VOITURES ATTELEES . @
[ ET CARROSSERIES AUTOMOBILES g
i Peintura — Garniture g,

Fabrique de roues caoutchoutées iâ
et Réparations ®; _ c?, I “

i Sellerie — Harnachement — Réparations g. 
Articles voyage. ®

nCPÜEÜPÜnKK dans région, propriétés, lyEvpCîyvpUjïiJ fermes, industries, com­
merces, procurons capitx sur hvp, riant. Comité. 
BARBIER, 1, rue dé la Pépinière. Paris (8e).

tmpjiiueua OS PAKJS-LENiKU. a .Wer»
Gérant : Ioteï ns v.»uare-

Avis asx Commerçants et fadtastrids

Voulez-vous-vendre ou acheter une affaire ? Etes-vous gênés ? Ecrivez-nous. Nous sommes à 
votre disposition pour tous renseignements gratuits. Notre proposition est des plus sérieuses; 
si elle vous intéresse, envoyez par courrier les indications qui permettront un de nos inspec­
teurs régionaux de vous rendre visite à nos frais, prendre discrètement tous les renseigne­
ments nécessaires et échanger nos conditions réciproques. Toutes les affaires dont nous nous 
occupons sont traitées au comptant et par les soins d’un officier ministériel choisi par Je Client- 
Maison des mieux placées pour traiter toute affaire. LA REALISATION COMMERCIALE, 1,

L-A. ^ÉAL-ÏSATSOM commerciale 
1, Place Bcieldïes, POIS

I0Z. Rue de Paris, SAINT-DENIS (Seine)

MOTO POMPES IRb
ÉPUISEMENT-INCENDIE | EL

chasse,tir,escrime, D,É:Fs^!MS,E 
E m il© DUMAS fabricant brevets et diplôme

- 40 .

Eus en GOGiffisrce 

HEVEAS

R rOeeasion du Jour de FUJI
Grand choix de carabines et pistolets de tous modèles, canne-fusil, cannes dites de défense 

Matraque, cannes-épée. Le plus grand choix de colliers, fouets, laisses et tout ce qui 
concerne les accessoires de chasse, fourr eaux, carniers. cartouchières, miroirs, etc.

PRIX DEFIANT TOUTE CONCURRENCE • Téléphone 1-53 
ENTRETIEN DE FUSIL A L’ANNEE REPARATIONS RAPIDES ET SOIGNEES

laconSiyStémeS-POUr 
tention absolue de toutes Iieraies 

HrOKiLO CEINTURES PERFECTIONNÉES 
si &oBëSss8>»W Ceintures médicales pour toutes les 

pteses. chute d’estorpac, déplacement 
de rein,.grossesse, obésité, pour suites 
d’opérations, etc., établies spéciaïe-

I OoL-Sj ment p3Ur chaque cas. — Prisa ds 
s isb s mesure ét essayage à domicile sur 

demande.

Corsets pour toutes déformations — Orthopédie
Prothèse — Bas varices

TH. ARCHÎMBAULT
Herboriste — Bandagiste — O.rthopédista 

SPECIALISTE HERNIAIRE
Médaille d’or. Diplômé de la Faculté de-Médecine

30-32, rue du Commerue et piasi Manoini, HEVERS

hotchkjss
12 CV

Le juste milieu

8éæ®astrati9H 
QRAM O 

Garage de la Nièvre 
(. fâ Fâwàm, BEïEHS


